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" Quand lo diable devient vfe:ux, il :,C 

'aH ermite. " 
Pour antique qu'il soit, ce sacré pro· 

Nerbo est bougrement véridique. 
Pas n'est be::.oin d'Otre grand clerc, ni 

d'avoir inventé te marteau à bomber <; 

verres do lunettes pour s'en reudro 
compte. 

Qu'y a·l·il de plus confit en bigotisme 
qu'uno catin qui, apr~s avoil' 1·ôti tren· 
te·six mille manches lt halai, np1•i!s s'ê
tro us6 le euh· du dos à s'afialer sur les 
canapés ellts m..telas, faut" de pou,·o~r 
continuer son métiet·, se console t;n 
li'ugenouillant dans les boites il. curf:s? 
Ah 1 nom 110 Oîl'u, qunud cllC's sont J ~ lt:l· 

fcs, les gaupes ne démart'cnt plus cl,.s 
l•gliscs 1 1mcs implorent tous les saints 
rlu par·a.ù is, t;'accrochcnl il tout os lC.:i 
•ou lanes do raticlionsJ 

EL chcrt: Jcs mâles, qu·~ a·lril êto P.lwt 

1 

--

cul béAit, de plus pudibond, de p! us 
bérengistc qu'un jugeur sur le retom· 
qui a patachonné tant et plus, - tant 
qu'il a cu de l'butle dans la lampe : 
Alor.s, n'en pouvant plus, le vieux fF
rille devtent sentencieux, vertu·mx, mo-: 
rali ... te jusqu'ù plus soif. Il 'eut CJU r;n 
foute des caleçon., aux statues ~t, ùes 
feuilles de vigne aux culs de bou• û1les. 
Dan~ son genre, le massacreur Gal 1 i~· 

fet e--t un birbe de mème calibre que 
les 'icux cochons et les vieilles truies 
en question. 

Il a été sanguu11rc comme pas un 1 
Le monstre fit son apprentissage au 

l\.Iextque, sous le:; ordres de Bazaine. Ma
lheur aux Mextcains qui ne voulaient 
pas se latsser fiche un empereur sur le 
râble 1 - ils en v irenL de cruelles avec 
lut : autant de prisonniers. autant d'es
coftiés 1 EL il les tuait arre un raffine
ment de cruauté ù rendre des points à 
tous les Torquemadas d'E pagne. 

En i871, quand il fallut massacrer les 
communards, il fut au premier rang. 
Inutile ùa raconter ses crimes par le 
menu. Tous les hons hougt·cs savent los 
horreurs que perpéh·a Galliffcl; ils sa
vent n.vec quelle barbarie il fusilla cl 
mitrailla les Parisiens. 

-o-
Dopuis, lo é:.liable s'est fait crmile : lo 
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massacreur des socialos s'est proclamé 
sociaHste 1 

• • 

Il y a quelques mois, c'est ce mf.me 
Galliffet que \\7aldeck allait dégotter 
dans le trou où il cuvait le sang qu'il a 
versé, - et pour quelle besogne 1 Pour 
défendre cette République que le mons· 
trc ~'efforça d'esb'angouiller,il y a vingt· 
neuf ans. 

Qn'un tel choix ait été po5sible,- que 
\Valdeck ait eu le toupet de faire à ce 
tigre une telle proposition, et quo Gallif
fet n'ail pas refoulé, - cela. prou\'e 
combien un galonnard est dénué de 
tout respect do soi-même, est chiUre de 
la plus vulgaire pudeur. 

Un type quelconque, - avec un pa~:c& 

aussi odieux que Galliffet, - n'auraa\ 
rêvé que l'oubli. 

Lui, pas du toull 
On lui propose d'être mimstre,- et •1 

accepte! El il accepte d'avoir pour 01~ 
pain porlefeuillard, qui? Un socialo' • 
Un ami des sUl'\'Î\'ants de lo. Communv; 
un ami de ceux que. pendant \'ingl·nsut 
ans, Gnlliffl•t a regrctt6 ù • u' vc u 
fuc:;i lle1· 1 

Ce: t' i ec;t dt:.l fantn llqut: (' t • 
sn nt. 

Mnis ,·oici do quoi c tom qu r 1 11 
sccptiquG : 

L'autro jour, ill'A.c;ru rlumt 

• 
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d~J~Ulô :'lOcialo do 1\lnrscillo, récl.1.mait 
uno pcHolo nugmentnl1on do snlàiro 
poul' des Oll\'l'ICt"S d)6qu ipcmcnts mili· 

taire s. 
Galliffet, qui, la veille, a,·nit grimp6 

au déguouloir de l'Aquarium pour pro
clamer quo l'armée ost toujours prête à. 
couper la chiqUe aux « fac.tieux d~ l'inr 
tériour )1, s'est opposé à. l'augmentation 
ct, après avoir d6cla.ré qu'il est farci de 
301licitude pour les prolos, il a ajouté : 

" Depuis quo je suis au mini~tère, j'ai 
reçu plus de cent vingt délégations d'ou. 
.vriers, et, je ne crains pas de le dire, 
, je suis devenu sccialist(} en causant 
avec eu.x: )), 

Je ne sais jusqu'à quel point Mille
rand se réjouit dune pareille recrue. 

Toujours est-il que Cadenat a eu le 
bon. ~prit de ~iver pon clou à. Galliffet : 
c Y en a. tant qui se disent socialos et 
qlii ne le sont pas 1 Il y a sociàliste et 
sooialisle -comme il y a. fagot et fagot. Il 
y a longtemps que le peuple est trompé 

par des mots ... JI 
Et dira que ça prend toujours, nom de 

Dieu 1 
Avec dés mots rcnflants, des saltim· 

banques réussissent encore à nous faire 
avaler de sacrées pilules. 

. -o--
Galliffel est-il ou n'est-il pas sincère 

dans sa déclaration socialiste? 
Cela, je ne veux. même pa5 le discu· 

ter, - c'est en dehors de toute discus· 
sion : Galliffet esL Ga1lifiet, el, pour le 
populo, il restera Galliffet quoi qu'il 
d ise. ~t qu'il fasse. 

Mais, puisque j'ai mis son socialisme 
sur le tapis, je veux raconter aux bons 
bougres tme hi~loire rigouillanto qui se 

•serait passée, i} y a. quelq1;1es semain~s. 
dan~ les bur,aux du mini::tère de la. 
guerre. 

Une des cent vingt délégations ouvriè· 
res que Galliffet a reçues était venue le 
relancer, - je crois que c'étaient des 
Toulousains. 

- Scrongnieugnieu, quo que vous 
voulez, vous autres? 
~s délégués exposèrent leur récla· 

mation et, aptôs de sacrés efforts cér&-· 
braux, Galliffet comprit à peu près : 

- Parfaitement!. .. J 'accorde ... Vous 
avez raison, v,s autres ... Ouvriers ont 
toujours raison, mille pétards 1 ... 

Il débita ça sur un ton aussi tranchaq,t 
que la lame d'un sabre, - avec le même 
air rogneux que s'il·eût dit : cc Je vous 
fous dedans, moi 1 » 

Et les délégués, wut à fait ahu
ris, allaient se défiler quand entrèrent 
aeux officiers supérieurs. Galliffet se 
tourna vers eux et, toujours pêt~ec, 
leur dégoisa le palass suivant : 

c VoyPz vous, messieurs, ça c'est des 
ouwiers. Ils ont roujours raison los ou
vders... Pntl'i"n~. toujours tort 1 ... V's 
i:.tes jeunps, v's autres. Etudiez les ques· 
tJo~s socJale~. Y a que ça, scrongnieu-

• g?1cu 1. .. M01, peux pas, vieille hôte, ça 
n en!ro pas 1 ... Suivez M1llcrand : un 
hcnn~e. ~e bougre là 1 Jo sais pas comr 
~nt JJ s arrange, il a toujoul":) ratsont. . 
c est earcc qu'il connatt les questions 
r~i~Jes... Ef.udiez.Jcs... Et sa.chez ça : 
~vrJers, touJours raison 1 Patrons, tou· 
JOUr& fort 1. •• , 

Les pr<>los oL los gaJonnards on étaient 
col7!mo des tomates; ils ne savaient plus 
si c éûut du lard ou du cochon 1 

-<>-
Tout Ja, le bon bouf)I'c no pr6-

) • r1cn de lJion choucU~ pour'Jcs JOan· 
J 
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foutre do la. haute : quo GallifCol ao fl. 
clic ou non du monda en se déclat·nnt 
social6, il y a une choc::c ôvidente : 

Lo grand ressort de la. Bourgeoisie est 
cassô 1 

On va au chambardement général 1 
A nous, les gas d'attaque, d'ouvrir les 

lucarnes et de bien profiter des circons· 
tances. Sans vouloir rien prévoit·, on 
peu~ supposer que c'est sur le terrain 
économique, par des g rèves faramineu
ses. que s'emmanchera le coup de lrafal· 
gar ... A: nous d'être à la hauteur 1 

Débinagc d o l'Armée 

L~ militarJsmo a eu une mau vaise se
mniu.o: il a été cl'oss6 un taoUnet. 

?lhus, comme c'esl à l'Aquarium quo la 
chose s'est pns,;c>e, çn. ne • ire pas à consé
qucnco : il tt'll. écoppé que d'ég· oll~nurcs 
su,,erllclelles qu1 vor:L ~lro vile cicatris~cs. 

Les boufl'e-g<Jlello SolOL on lri\m cio faire 
ln r~;pnrlilion des lr,•ls milliaJ'ds qui nous 
sonL escroques nnnuellomont par ln gou
vernance, :~ous forme cl'i m pôts. Bt c'est b. 
propos de celte ropnrtillon f}IIO Pe }ulnn. 
rn~p~)l·leut' elu budget do la guerre n dé
goise quelques ,·er;ti~s au'l' lo nulilnrisme. 

Troie; milliards, milio mnrm~tcs! 
OUI, los ilons bougres. si fntJlasliquo quo 

ça pa:·aisse, nou!> abou lon,; anouet.em tlnl 
b. nolro gntce dn gou\'ernanco le fotmidablo 
mnsoL de trois millinrds qu'elle gn ... pille 
snns oGorts. 1 

Sut co l~s faramineux, un milliard, -
le Uer~. uom de Dieu 1 - osL distribué aux 
rentiers; un milliard csl cr11ché à l'tu·m~e 
et lo troistème mllleard scrL à donner ln 
becquée il toute ln féquollc des ron,sld-d'!
cuu·, sratle-poplers ol omployé;; de tout ca
li ure. 

Quant aux dèpensen vér-ilablamenl t:lilcs. 
qUÎ'S()Olle pr'élexlo Ù CO pr·ôlè\'etnenl onor• 
mo de galette, elieR pnssenl en dernier: s'Il 
roslo f'Juc:que, potils miillons pour l~s éoo· 
le~, l'eu' 1·cticn des routes, eto. , tant 
Jl\IOU'\. 

On s·occupe d'abord rlu principal qui est 
do gavol' les rentiers, d·o.boul e1· leur pnyl\ 
à lous les emplo.yés qui n'ou fiche on'4 une 
date, :.lnsi qu'un:t jugeurs ct ilUX i;ardtens 
de prisons; et surtout d'cnll·etenir l'arm6o 
nOn qu'elle soit toujours en forme pout~ 
muselet· les fnotieux d~ l'intérieur. 

~ 

9n nous serine qu'il no raut pas Loucher 
A.l.•rmt\e

1 
onr, san.s elle, l'ennemi do l'exté

tteur, qut nous su gne à toute minute nou;; 
en vnhirail illico. • 

11 raul-être rudement jo burd pour couper 
dnns. 1.100 bourde pnretlle 1 

C'est uu booimenL que, dans chaque pa
toltn, le~ gpuvcrno.nts sot·vent au po pu 'o 
pour. lu1 f1ure C!'acher des millions en dou· 
cl'ur : l'Allemagne se dil menacée par ta. 
France eL la France menacée par l'Allo· 
ma~ne. 

ChlqU&l quo tout oela! L'armée n'a qu'une 
r,alson d.'étre ,=. protéger les capitalos contre 
1 enoe!fi t d? ltnt6rleur, - le populo. 
Ellen csld ailleurs pas foutue de faire autre 
chos~! Si nos gouvernants étaient assez 
crlnllnols pour s'offrir la diversion d·uno 
guerre étrangôre, l'a l'mée française re ·e
v raiL une raol6e près de laquelle colle de 
1870 no seraJl que do la gno,.nolle 

Quelle bt·ûléo, mes ami.') 1 o • 

Cela, aveç toul .le dolr;lé et los envolop
poments noces!,:ures, Pel klan l'o. déclo.rô 
du haut du jo.splnoir ~o l'Aquarium 

I::t le ~ooiollslt' Galliffet s'est poy6 Îo luxe 
do ronchonner, kif-lcir le mo.réohal Lebœuf 
de Badingue: "S~J·oo~nleugnieu. espèce 
do déùlncur, YOUS Insultez l'nrmèo? t::po.· 
1 an lo 1 armée, au si ollouelto q uc mo1 1 ,, 
Pour un p.: u Il o.urnlt nlouto 11 qu'il ne lui 
mnnquo pas un boulon do auêtre. , 
&:JAh 1 oui, oiJo est épo.tu.nlo l'armée fran
ooiNe! 

Pcflnlon hl démontr6. Aveo uno tnp~o do 
prouves à l'2ppul 11 n prouv{ que notro ar
méo llO dlstloiJII~' f;Ur tout p:1rco qu'ello ost 
un n arm•o 1!0 urours au cul ol do (fient
tc Il l'S. 

1.t •.n chifft>uno Pollolan. 

• 

• • 
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Nol, on no mo dMt'leo pas du tou~1 - att ' 
con tro.lro 1 

--o-· 
Pellolon groumo parce CiUO los galon· 

nnrds pullulont, - Il on VllUd1'3ll molns. 
mals qu'Il& R01ont do.vanlngo guorrlora. 

Je lo::~ préfôro tireurs nu cufl 
U patniL qu'on a épnt•plll6 nux quatre 

coins do la· Fronce do pouts éi.nts-majorl 
d'officiers du génlo qui ont pour un1q uo 
occupal!on de présider au recr6pl"sement
des murs des onsct·nes et des magnslos el 
au remontage des pendules. 

Il parnlt aussi que, dans l'nrtlllorie, on 
s\~st mis à rabriquet• un tas de bricoles: 
des voilures, des bidons à huile, <le'> étuis 
porte-lanternes, des seaux d'abt•euvoir, des 
bicyolelles etc. 

Et Pelleto.n do ronchonnGr 1 
Il n tort, nom d'une pipe. Sous ce rOle, 

pnnachô tl'lndustrialisme, tes galonna!'ds 
bricoleurs ne sont qu'inull!os, - tuodl!l 
q•J"IIs sont boug1·oment nuistbles qu:md ils 
s'bccu penl soéo1alemcnt de mihtnrhsmc. 

ll y a dos éhances ;:touL· quo oes .salon
nards ind'Jslrie:.tx ~Oitlnl molliS ~brul1s, par 
oonséquentt plus humams, quo ceux qut se 
confinent dans la cc théorie. , 

Cr6 pétard, je préforo vo~r dos. officiers 
arlifiols fnl>riqual' de mauvat!les btcycleLLcs 
que de3 canons. 

-o-
Cc qui fntL encore ressauter fermo Pelle· 

tan, c'es~ de constater que, plu.; on v o. :>lus 
les tt· ou bad cs cherchent à tt rer au Oono, à 
s'embusquer dans n'tmp~rle quet fourbi , 
de mnniorr A coupor ù l'ex.erc1ce e~ aux 
mnnœuvre!l. 

Ici enoOI'O, j'npprouve cal•rément, à l'en· f' 
contre de Pclletan q ut bi:.\ me. 

Quand donc nuroos-nous des rosiments 
complets des tireurs au llano? 

Al or:;, cc 'IQrn l'Upin ! On scrn a l:\ \'Cille 
de la suppression des arméos permanentes. 

Am--i, jo voudrais bien snvolt· le numéro 
du régiment. de legue OÙr un j\)ur qu'on 
esstlynil de fnil·o ln manœuvre o.voc lo plein 
e1TecL1f de lemps de guer1·e, on rnssembtn. 
tous les lrouho..jcs de~ qunLt e compagnie! 
du bataillor., - . t il n'v cul ons mèche \l'~u 
cooslil uer u1. o snule co"mplèie 1 

'ft'ès cbouc le, cc régiment où les qn~tro 
cinquièmes des truiTords ront ào tout.. ... , 
hormis raxercice! 

Son numuro, nom de dieo, afin de le citer 
e~ cx<:mpto. 

Certes, toul n'ost pn.s t·osa pout' II}S tireurs 
au o~nc. Alnc;l, ceux qui ne r6uss1ssent 
qu'à s'embusquer corrme bros"eut·s, ou à 
uu ~nelconque scrv:ce de go.lonnë, sont en 
rëul1lé .bombardés lo.rbins; pourto.nt, ma'gt·é 
que ce so t uno besogne déguoulo.sse, mieux 
vaut l'ncorc celn que !e1 milio chieries du 
set·vlce mililo.ire. 

- o--
Felletnn !:'csl ensuite occupll du fricot· 

lage eL Il est arrivé à coLle condalalion qui • 
fiche uno ~nct·6c morniOo à ,, l'ht)nnour de 
l'arm1o • il savoir que, du plus mince gradé! 
au plus élevé, tous fricollenll 

• 

• 

• 

, O'esl la larme .à l'œil qu'il. a. déolnr6 quïl 
n y a pas un rég1menL sur ,l!x où on ne lri- · · 
P,D.l?uille pas: c:esl des vi r11menls de fonds, 
o est le aaor6 mtc-mac des mossos noires 
quand O'! n·cst pos pire: quand ce n'est pa~ 
détuurnom~nls et voleries à lit·e-larigot. 

Et, cc qn Il y a. de plus l'lgouitla· ··l et • 
prouve bten que les gnlonnards ont des ra
cons à eux de comprendre 1:1 probité. c est 
que, pour oonser·1er le bon renom ,, d'hon
neur militaire , ta. gradn\lle protège, non 
seulement los lrlpatoullleurs, mals surtouL 
les bnrbolleurs. 

Pour. qu'Il n'y ait po.s d'erreur Pellelan 
n.. eu bren soin d'avertit· les quolquos offl
t;l~rs nn'ifs et loyaux qui !lSsniornionL do se 
fatrd ,ruous,.cr eL d•oblenir de bonnes notes 
o.n dovollnnL le pot-aux-roses: au Heu do 
l1r~r profit do leur .c honnl!tel6 • ils n'en 
retireront que dos désagt·émenls eL des ava
ntes do t~ults sortes; ils seront pet•sl!eutéa, 
en bulle a toute~ t(ls rancune~ ct, en 1ln du 
o~mpto . . Ils seront rudement chan~.ardt
s tls ne lrmquent pas. 

Donc, vollb. les ~radés dùmenL avorlia · 
qunn,d Ils c,onslateronl des fitoutorlo3 _ ou 
pire. - .~il!\ ,Ile \'CUl .. nl pas Y mcllro un 
doigt. qu Ils s;>tont nu moins nssoz marioles 
pour fermet· les yeux c·t no pns gueuler« Au 
\'Oiour 1 • ft leur on culrttlt 

Pelloto.n !!'Indigne d'un toi trllo. Ill\ tort 
- toujours tort, mtllo polochonfl 1 • 

Son lndlcno.l~nn \•lenl db co qu'al ne s'è 
pas n!lsor. ramtll rhu~ a\'co lo fonctiOnne· 
mont do ln m6canl.,uo sor.lnlc : toul n') r t 
•llln tronw rios, vol et at·lmt~ 1 

Il n'y t1 dona t lel' d'oxtraordlna Je l r 
que les oulcnours de cotte ooohonno d l 

-

• 

• 
1 
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o~l~lô prnllquonl Loulos lo!i mnlproprolus 
qu'ils sout ohnrg6s de proté;;ot•. 

t: l los gnlonni\I'Js 6ln1cnl des ot homm os,., 
dans ln oltouctto ucco}Jtlon du mol. Ils rô
P.Ugncr nion t nu~ vol s, nux nssna!;innts, ·
<Jonc Ils sct·aion~ lucnpables d'~tro mi ll· 
talros .. •. ct t:s l'outrniout tours gu.lons nnx 
orlles 1 

--o-
.. Et ln oonoluslon do 1(\Ut le d6biungo de 

Pellolnn '?, Y ont demander les Oou i hou~r<'S· 
Do conclusion'! Il n y on n pas! L_'nr~co 

conlln~aera à f)tro co qu'olle est, - .'1 n en 
peul pas êlro nulremenl, el môme~ .1 espèl'O 
Ilion q uc Je tirage au cu 1 ct le fl'lcollngo ne 
rcront que s'y (~évelopper ln ut CL plus. 

,_ ~=:x = ·= •_7! •• -

LE RETOUR DE MONOD 

Une des premières victimes des « loi_s 
scélérates ,,, Monod, est d& reto1:1r à. Dt
jon où il est arrivé il y a une qumza.mo. 

Malheureusement, il n'y a. que lu1 de 
revenu do Cayenne ou de la Nouvelle 1 

Il y a. pire, même : tandis que 1~ po~·te 
du Bagne s'ouvrait pour Monod, d autlcs 
innocents tombaient dans les traque· 
nards des marchands d 'injustice : les 
pauvres fieux qui, sans preuves d'aucu
ne sorte on tété condamnés comme res
ponsablès de la petiote déchristianisa
tion de l'église Sain~Joseph, sont tou
jours au bloc. 

Ce sont des gosses et des fils de pro
los ... Donc nourquoi se décarcasser en 
leur faveur'?-

Dans le tas, il y a bien un juif,- mais 
c'est un juif pauvre. Or, ça. ne tire pas à 
conséquence 1 

Pour en revenir à Monod, le pauvre 
gas - après avoir bougrement pâti -
se trouve maintenant près de sa. compa
,gne et de ses gosses. A un rédac teur du 
« Rappel des rrravailleurs , il n donné 
l es renseignements suivants : 

Gracié le 11 novembre, je n'ai connu of
ficiellement ma grâce que le 29 décembre à 
Saint-Laurent-du-Maroni où j'étals en ré

,légntion depuis le mois de juillet. 
J 'al fait mes cinq ans de bagne nux tics 

du Salut, Ue Royale, lù étant dans la mê
me case qu'eu.'\':, j'y ai connu les f1·ères De
grœve (Ro1·ique), l'atné, un colosse, est mo1·t 
avant leur grtl.ce. 

J'ai été envoyé à l'tle du Diable en ma 
CJU~Iité de m.enuisier pour travu.iller ù la 
palissade qui entourait ln case de Dreytus 

·j'ni même été commandé avec trois ~utres 
déportés pour monter dans sa chambre une 
.biblioth~que, ~lais au moment d'y pénétrer 
un gard1~n prit ma pince ct me dit : ullez
vous-~n, tl n'y a pas besoin de vous mais 
les autre~ m'ont dit qu'ils avaient \ru, jo 
raconte~·a1 tout cela un jour. 

Mes cmq ans de bagne expirés je fus en
voyé en réléga(ion t\ Suint-Laurent.du-Ma
r~ni, là j'étais sinon plus heureux (lê souve
tur de ma famille, ln. pensée de leur misère 
m'auraient toujours empêché de l'être) dti 
moins plus libre, je fus immédiatement oc
c~pé da~s un atelier d'ébénisterie où je de
,vms rapidement conll:e-mattre ; j'avais. en 
mains, l~rsque je su1s .. parti, un meuble 
p our le dtrecteur, (c'étatt une bibliothèque 
H enri II en bois violet), qui était presque 
t erminée lorsque je reçus sa \'ÏSile le 29 dé
cembre. Eh bien 1 Monod, qu'il me dit je 
viens vous apporter vos étrennes . je com
pris de suite que ça y éta.it, vous pouvez 
p ar tir immédiatement si vous le voulez 
vous êtes libre ; je manifestai le regret dé 
n e pas pouvoir finir le meuble, mais Je 
t emps me durait trop de revoir ma famille 
U me répondit qu'il comprenait ce sentimeni 
qu'il l'approuvait et que je pourrais pren
dre le bateau qui partait le 2 do Saint- Lau
r ent pour Caycneue. 

Embarqué Je 2 janvier au matin sur le 
(( Capl "• bateau de l 'administration j'ar
rivais le 3 à Cayenne à. 7 heures du m~t!n. 
P arti Jp mémP jour ù 4 heures du soir par 
la u V1lle de Tanger u pour la Martiniqu(> 
J'arrivais le 8 à. Fort-de-France et en partis 
le 12 à bord de lo. '' Ville-de-MarseJllo , t·el4-
ch6 un jour uu:< Açores. A Fort-de-France 
ce sont de 11 femmes qulchnrgealent le char 
bon au son du tambourin, Il en est de m~me 
A la Trlnftad 

- Et les annrchlstes diJonnals, Catinot 
}'rfassoulJrc, en avez-vous dPs nouvelles '/ ' 

- Mnssoubrc est à Ja Nouvelle, tl·~s bon 
puvrler ajusteu1·, tl tro.vnllle, 11 cat très con
t ld6r61 c'est un homtne très doux qui s'est 

1 

laish~ entrntncr pl\l' ùf· mnuvnlr~s ronnnls 
sance~ . quo.nù t\ Cntl not, 11 est nux tlnH du 
S lut jnmnis nucun condnmné n'a l·tHhlrll 
le~ su'ppllco~ qu'Il n souflcrts1 il n suhl troi_H 
nus de fer, c'o!'t le seul quo 1 on oilo ltul l ilL 

pu supporter ùe telles souffrnncos... 1 
_ A ,.0,~-vous fait von voyngo 'l . 
Oui la nourriture surtou~ mc plni!lnlt' 

' 1 v av'ait un tel changement. avec celle ùo ln 
~éÏégntlon que j'o.urals dojn Pl! mc croh·o 
en France. Je suis nnl\•6 le dunnn<:he 28 
j:Hl•·iet·, à une h~uro de l'o J.>t'l!r-;-mi~l, ~ 

Saint-Nazaire, cra.1gnnnt les 1 eportet s,c~1 
j'ni su qu' il y en avait deux ù nu1. piste, JC 
m'étais fnit une tête do vieu:' loup ~e tncr 
ct ils ont été dépistés, ct ptus il~ n att.e~
do.icnt Je bntcnu qu'il quatre heures .. S1 ~e 
suis arrivé à Dijon que le me1·cred1 .son· 
31 janvier, c'est ,.uc j'ni dll rester un JOlH' 

à Nantes pour tdche1· da me f1\il'C ro.patrler 
par l'administration, mais comme ça n'on 
finissait plus j'ni pu faire avec mes r es· 
sources, aidé aussi par la. Bourse du tra
vail de Nantes, dont un camarade m'o. re
mis 10 francs. 

- Et, maintenant, que comptez-vous 
faire'? 

....:.. Travailler ; j'ai sept bouches à. nourri 
et je n'ni jl\mnis passé pour feignant ; j'ni 
du cœur et je veux donne1· tout le nécessaire 
à. mes enfants. Je vo.is reprendre mon mé
tier de fripier, j'espère trouver auprès de-. 
personnes qui me savent honn~te J'appui 
nécessaire pour roe fuciliter les commence-

rn en t~.. ... -.• :!•=----W~!!"!-!!!"!""'-·-·' ""!!IL!!!! ~--·-·· -""!· 

GREVES DE~ GUE~t~S NmRES 
A CARfl1~UX 

Il souffle un sacré vent de rebiffe dnns les 
pays de mine ! 

Il ): o. un mois, c'était les gueules noires 
du bnssin de la Loire qui se fichaient en 
grève - à l'heure actuelle. ca sont les mi
neurs de Carmaux qui font de la l'Ouspé
tance, suivis des minou I'S de Grand'Cnmp, 
près d'Albi. 

'' Chnt échaudé craint l'eau froide 1 n dit 
le proverbe, - mais ce sacré proverbe ne 
s'applique pas au.x mineurs de Carmaux. 

Los bons bougres savent que l'arbitrage 
tenté il y a quelques mois n'a abouti à rien, 
-malgré cela, Ils ont repiqué nu truc : ils 
ont expédié une délégation à Paris pour se 
fiche en rapports avec les gros mataùOJ'iJ de 
la Compagnie. 

Cré pétard, je t'en foutrais, des rapports 
avec cette engeance,- au bout de ll}On tire
pied 1 

Les chamenucrates de ln mine, croyant 
que la saison de se fiche de la trombine de 
leurs esclaves dur~ à perpète, ont commen
cé par éplucher la -délégation : ct i\ous ne 
voul?ns rentrer en poul'parlers qu'avec des 
ouvners ... ,, 

C'est le marquis de Solages qui a déba
goulé ce boniment. parce que les grévistes 
avaient choisi pour délégués outre deux 
mineurs, Berthon et Pouilhès' un politicien 
socialo, Viviani. ' 

Qu'est-ce que ~a peut lui foutre, au mar· 
quis, que tel ou tel soit délégué? 

Il devrait s'estimer bougrement hidard 
que les grévistes soient nssez bonnes tOtes 
pour s'abaisser à di-.cutailler avec un aris· 
to de sa trempe. C'est trop d'honneur pour 
ce pierrot-là 1 

Quan_d don~ n-t·il extrnlt de sn mine une 
seule p1erro de charbon? 

Le m~rle a beau àvolr des parchemins et 
des hérttages, ce n'e:.t pas ~a qui le met sur 
un pied d'égalité avec les prolos. Uu jour 
viendra, - ct j'espère bien qu'il ne tardera 
pas, nom d'une pipe 1 - où les mineurs ex· 
pliqueront au marquis qu'li n'y n de drolt 
que pour les travailleurs et que; pour ce qui 
est do lui, il n'o. qu'à donner sa démission 
de cnpitalo ... et vivement. mille marmites! 

Certes, je sai:ï bien que les mineurs n'ont 
pas été marioles en choisissant Viviani 
comme délégué ; Us auraient dO faire leurs 
affaires eu.~-m~mes et ne pas tabler sur des 
politiciens. 

Mals, foulrc, Cl!lo. ne regnrde qu'eu.'< : 
c'estlet1rs oignons 1 S'Il plntt aux Carmau
siens de s'offrir Viviani pour délégué, le 
Solages n'a qu'à fermer son plomb el acccp· 
ter le délégué en question. 

Quoi qu' il en !lOit, avec ou snns Viviani 
il no sortira que peau do balle ct balnl de 
crin de ces dl cu tailleries avec l<'\ marquis 
de Solages. 

On M discute pas avec les capltnlos 1 
-o-

Hcun;uscment, les bou& bo\tifrce de Co.r-

mnn HicnB 110 n'llnllûl'mcrll pnn ur Jo rMi 1·t, 
toltt nn voulnnt pupcJtor nv• n lt•urB roXJI)OI· 
tcua·tt, il s no ,o hoautut 11ntt h till roult•r 1<:1) 
pouces. 

Lour prrminr ~;oln n H6 d'cmpf·ç~<:r les 
quelques dou:r.nlnes do pauvres nhrull , fiUC 

ln. Compngnle n dornostlcfu6s, do mettre en 
p6rl l 11~ cnuso do ln grèvo : sous prétexte 
qu'li& :;ont libres, c~s esclaves voulaient 
continuer il trnvalllcr. 

u Halte lt\ 1 On no pnsse pns 1 " leur cor· 
nent. nux oreilles c(Ols flopp~!' de bOJJ9 hou
gres. Installés nux coins de pn1H1agè et. nur 
abords des puits. 

Ce sont les copains de service qul mon
tent ln gardr et emp~chent le~ faux !t'Ores 
- Je-. " étrnugleun. , - d'approcher. 

Les grévistes ont, en effet, emmanché un 
sctvlcc de natrouilles tout à fnlt galbeux, -
nvec de soTides triques n la clé. 

Le drap de lit d'Ilébrard, le H Temps u, 
trouve un cheveu à cette binaisè ruplns
koft. Autnnt il approuva quand les trouba
des s'amènent pour protéger les exploiteurs, 
et fusiller les prolos - comme ù Fourmies 
et à ln Martinique- autant il braille quand 
il voit les grévistes tirer des plans pour ne 
pn.s sc laisser rouler. 

C'et au point que le cbicur d'encre dll 
" Temps,, n. le culot de conseiJler aux dép.u· 
tés socialos d'intervenir afin de !aire ces· 
cer les patrouilles de grévistes. 

Ah 1 nom de dieu, si pisse-froids que 
soient. ces types-là, j'espère bien qu'aucun 
d'entre eux ne fera une telle besogne 1 Ce 
serait bougrement malpropre. 

Et tout ça, en vertu. de cette cochonne d~ 
fumisterie que les !lourgeois nppellent la 
" liberté du travail. n 

Que les jean-foutre de la haute donnent 
donc l'exemple : qu'ils la respecten t ewx• 
mêmes, cette liber té, qu'ils laissen t les pro· 
los libres. 

Ah ! ouat, macache 1 Les birbes n 'admet· 
tent le prolo qu'à l'état d'esclavage - Us 
ne lui reconnaissent qu'une liberté' : celle 
de s'enchatncr. 

Les bonis<:eurs de la boul'geoisie auront 
beau dégueuler tant el plus : ils ne prouve
rom pas aux bons bougres, qu'on t emps de 
grè\'e, c'est nttenter à la liberté d'un homme 
que de lui conseiller, -avec tous les argu· 
menls désirables, - de ne pas continuer ~ 
travailler. 

Siee que ces farceurs débitent était ~1·a i 
- on irait loin. ' 

A ~e compte nos paternels qui prirent la 
Bnst1lle o.tten l èrcn t t\ ln liberté des pour
voyeurs de cette prison ; de mOrne les gas 
q~l, nu 10 ao1lt 1792, Pl'irent les Tuj}eries 
d assaut et en ~élogèrent Louis Capet, at
tentèrent à. ln llber té du. mo2sieu et de sa 
nichée. 

Ce raisonnement idiot nous conduirait à 
hldmer toutes les insurrections, toutes les 
révoltes, tous les actes d'énergie. En etret, 
les gas d'attaque qui se sont insurgés so 
sont rebiffés ou, de façon ou d'autre 'ont 
foutu les pieds dans le plat ou fait clt,:quer 
les portes, ont opéré sans prendre con~eH 
des fa~sses-couchcs engluées de préiugés 
- donc, ils ont attenté à la liberté de ces 
nndouilles. 

Cc qui est vrni, c'est que lorsqu'on dé· 
fend sa peau ou sa. liberté, lorsqu 'on veut 
mieux beurrer son pain ou. r iver le bec aux 
chameaucratcs, on n'n pas â t enir compte 
de l'appréciation des paunes couillons 
pour qui ln. meilleure des jubilations est de 
lécher le croupion nux mattrcs. 
CP~ pnuvre!; type!' sont telletnent bouchés 

à fémeri qu'ils sont incapables de prévoir 
le pourquoi ct les conséquences d'une rous
pétance galbeuse, - par exemple, HIJ ap· 
prouvent 11' fait accompli. ' 

Ainsi, les u étrangleurs u de Carm~Ü."t 
trou\'ent ir\.~ chouette lu prise de ln Bn-s.
tille et ltV guillotinade de Louis XVI, mà.Js 
quand on parle do ~grnis&er le~ explôi· 
teursl ~a les horripile 

Pour lors, les fistons qui ont du sang rou· 
ge dans les veines et du poil qui frl 6tte a u 
ventre, n'ont qu'à aller d~l'n\'unt san sc 
soucier des jérémiad que peuvent braire 
les avachis. 

Er~ AUTRICHE ET EN AllEMAGNE 
Les grèu d_s gue\\ les noires d' Fr ne 

- nutnnt celle de Grnnd'Champ qul a 'en· 
tmtna lo chômage quo do 500 prolo (l\le 
celle de Cnnnnux ou lllu leurs mUll \le 
bons bougre ont plnQ\lé le turbin, - z 
sont que do ln gnognotte coo1p fiée 
gant~ qucs grè\'eS de tnillC\lr qu\ 01\t ~ 
les pults ùe toute 1'.\utrich ·llougti t q t. 

-
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sl' 1 ~m~reutnnl on \llcmngne, out nmcnc ln 
cc 1t11Hl du tnwcul de mlnNII~ dc Snxe, 

11 , n ~1 :-.; :scm nlur :,o que CC'! ga Ô \'t' !; ot~l 
ét'h 'c <'Il Boh~tn<', cn :\l orn\'& C ct en Slh
sic 1'1 h.·~ guoul~:.; noin's no pnrlout tHH> de 
ce '~'l'. J.cs gus :;ont :numl énctgiqU?'-~ que 
1 ~ IH'«:'IIIl<'r jou1· : hien loin th•. f!ll~·rr, tls ont 
IHéCi"-u ct uccru leurs rc\'l'llthrallon . 

l'ne des pt !ncipa les 1 éclumntlons des sré
\'IStcs C"t ln journée de huit heures. Le~, c~
plt~los ne \'eulcnt rien sa,·olr. Bno:te. tl 
t nuùt·n bien qu'ils y \'lennent. . 

11 n v n que ça. de' rai, pour dt·crocher l,a 
j ouJn~e de huit heure~ : touspéter cnrre
Ul('lll 1 C'e:-.t hougrement plus efficace qtte 
d e ,·n~lres:;l'r au:< Pou\"oir:- Public:;. . rn n m~me l'avan!ase _de forc:r ~n mn:n 
nu: gou\'ernanb qut. pr~c:. dr homlle,, .. c 
tl··hcnt à accoucher do lo1s ouH&ères. C est 
ulu-.i qu'en Bavière. nu " Lltngtng , ùava
l vhi, - 1'.\.<[uari\tm du pnys, - l~s ùourre~ 
~alette \"iennent d'adopter un pt'OJCt de lot 
n:dubnnt :.\ huit heut·es le tros:ul dans les 
nine~. Il y a deux moi", - nvnnt les grè
/eo:. - les milmes birbes auraient repoussé 
cette loi sans barguigner. 

C'est ée qui prou\'e qu'il n'y n ri~n de tel 
que le nerf et l'audace! Ca vaut m•eux que 
la ,·otalllerie et toutes les troud.ucuteries 
politicardes. 

-o-
En Sa.'Œ, il y a une dizaine ~e jours, u~e 

belle tia.ulée de mineurs se rnu·ent en gtè
\'e. en tratnés par l'initiative de l~urs co
pain~ d'Autriche et, comme eux, lis récla.
m~ rent la journée de huit heures. 
Le~ directeurs des clHJ.rbonnages ayant 

voulu le prendre de haut aY~c les ga~. la 
trrè,·e ~·est généralisée et matntcnan~ 11 Y a 
cl c>mage dans une solxantaine de pUitS. . 

Aussi, la disette de charbon ?st ca~n~t
nco! Il y a déjà. une kyrielle d~ \ïlles ou 1 é
clairage des rues et des magasms est arr~té 
Qll l;ougrement restreint; de !nt1me, la cu·
culation des trains a été dinunuée. 

En Autriche-Hongrie, c'est le même tabac 
que dans ln Saxe ! 

-o-
Y a pas à tortiller, cette faramineuse grè-

ve est un riche exemple 1 
Primo elle est internationale puisqu'eU~ 

englobe 'les mineurs d'Autriche ct ausst 
ceux d'Allemagne ; 

Deuxiémo, elle est faite avec un tel es
prit de solidarité que les capitalos ne sa-
çent à quel saint se Youer. . 

Sl, en France, Je.s gueules noires a\·a1ent 
le nez assez creux pour profiter de 10; leçon 
et opérer avec un même, ensemble, t.ls au
raient tOt fait de foutre u culles cnp1talo.s. 

Mais je t'en fiche 1 Au lieu de se dégroull
ter. qn~nd une grève de mineurs éclate 
dl\ns une région, ceux des autres centres 
~ttendent que les ~remiers soient \'aincus. 

Ainsi, Il y a six semaine!', les mineurs de 
ta Lolr o étaient en grèYe, - c'était le mo
U)t>nt pour les Carmausiens de plaq!tet· le 
turbin. J\lais ils ont attendu ! 

Actuellement, les gas de Carmaux sont 
~or~ls de" pmts. - eh bien, je parie une dé
coration que les mineurs du Nord, du Pas
de·Calab et d'ailleurs n'auront pas la ju
s<otle de plnquel' Je tuJ•bin dar-dnr? 

GRABU GEEN PER-SPECTIVE 
Les bons bougres se souviennent de la 

décision prise, il y a quelques ~emames, 
par Ja Fédération de SaOne-efrLoir(.),.: les 
gas ont décidé que si, il la fin du mois, 
le: affameurs de Perrecy-les-Forges (qui 
ont acculé leurs mineurs u la grève par 
unt crapuleuse nppression) n'ont pas 
rn1· les pouces, la grève générale sera 
proclarnéo dan~ tout le département. 

D ici le 1er mars il n'y o. plus longtemps 
• h &ltenùrc. 
r Le chameaucrates n'ont nas l'air de 

• 

tr v 'émotionnel' de l'aYertissement -
ar frais.- que leur ont signifié les pro-

J de Snûn-ct-Loire. 
\an i, l'autre jour. trois déput6s socio.

to • Chauvière. Dcjeante ct Collinrd ont 
p ou o une visite à \Valdcck nu sujet da 
··elle menace de grève : ils lui onl seriné 
de \'CiJJer au grain c:t lui ont assuré que 
c• t tout à fait sérieux. 

\ ' ldcck n'a pas paru s'émotionner 
tJUI mesure : il ne coupe très proiJablc
mcn1fJt.IS dans la réalisation de ln srf!vc, 
- vu ls, il se dit quà tout prendre, il a 
do.n manche Je bro.vc socialiste ' 
0 Jliffflt qua s'entend à mcn·ellle ù ré· 

soutl!·o ln Ques tion sociale par l'oxtcrm1 
nntion deR &'cYoltés. 

BnsL 1 Il so pout·rnit bien quo GallifîoL 
no soit pas i\ la hauteur : la. guerre socia
le do domain n'aura pas la. mème allure 
quo l'insurrection parisienne de 187 L, 
- donc, unQ Yicille budcrnc du calibre 
du massacreur ùcs Communards sera 
dérouté. 

Si, d·~utre part. "'aldcck s'i.ma.gine 
que la dl:clara.tion de la Fédéra.hon de 
Saùne-et-Loire est une fumisterie, ca 
prouve qu'il a la berlue. 

Cortes. nom de Dieu, c'est là des 
mœurs nom·elles ! Ça dénote chez les 

traYaUleurs un eveil de solidarite qui 
nous promet de l'iches rouspétances 
pour bientôt. . 

E t les jcau-foutre de la haule qtu man
quent habituellement. de clairvoyance, 
sont excusables de douter qu'une ent.en
le si galbeuse soU possible. 

Ils en rabattront mille marmites! 
Tout change ... surtout cc l'<Hat d'ûme ,, 

du populo.· C'est un nai beurre, tellc
menL la métamorphose est ~·apidt... Et ce
la grâce ù l'idée de Grève gént \.'lie qu1 
est le plus chouette microbe de Révolu
tion qu'on ait encore dégotté. 

Oue les capitalos continuent donc à. ne 
pas prendre au sérieux les ferments de 
Grève générale qui, un peu l)Urtout. me
nacent de tout fiche en branle, - et on 
rigolera. . 

D'ailleurs que les '"'lins-de-truffes se 
r assurent : en supposant qu'ils eussent 
assez de fiair peur apercevoir le ~anger, 
ils ne seraient pas foutus de l'év1ter. 

Dcnc, clairvoyants ou pas, pour eux, 
c'est kif-kif bourriquot. 

-o-
Les dernières grèves du Doubs ont été 

un avant-goût de ce que seront les pr" 
chaînes gr è,·es d e solidarité : 

On vit des prolos de paneterie se fiche 
en grève pour se solidariser a\'eC des 
tisseurs ; 

On Yi l une l•yrielle d'usines de lis~ age. 
et de brosserie plaquer le turbin parce 
que les hOJ'logers aYaient cessé leur tra
vail; 

On vit des ouvrier.> métallurgistes r é· 
clamer un minimum de salaire p our les 
manœuvres et un meilleur sort pour les 
apprentis, -ces "auvres petiots qui, de 
coutume. sont toujours oubliés. 

Et puis, on vit aussi la tento.live 
d'exodo sur Paris qui échoua grâce à la 
mobilisation des troubades. 

Toute cette admirable effet~escence 
était due à. l'idée de Grève générale qui 
animait le· bons bougres. 

Donc, ça promet! La sociale a du vent 
dans les voiles. 

~o-

Les explùileurs de Perrecy-les-Forges 
n'ont pas l'air de se douter du danger 
qu' ils fonL courir à leurs copains en ex
p loitation : malgré que les grévistes ne 
soient guère exigeants, ils s'obstinent
par stupide orgueil, - à ne pas f t ire 
droit à leurs maigl'es réclamations. 

Or, si, au 1•' mars, la grève ée:late,min
ce de chabanais 1 

En effet, le d~u...artement de Saône-e~ 
Loire e~t un ·a~s. plus industriels de 
France ;il y a deux centres - Montrau
les-Mincc; et le Creusot, - où les tm·bi-
neurs ~c compten{ par milliers. • 

EL les gas se1·ont d'autant plus dispo
sés à se mettre en grève qu'à. leur désit· 
de faire acte de solidarité ''iendront s'a
jouter une k~-ricllc de griefs personnels. 

On sait que l 'arbitrage du Creusot a 
ét6 une fumisterie carabinée et on sait 
auss1 qu'à Montceau, les mincur!'grou
menl ferme. 

Donc, si les jean foutre de la haule 
ava1·•nt le nez c1·eux ils feraient des 
pieds ct des pattes pour éviter quo la 

grève g6néralc éclate en Saûnc-e~Loirc. 
l\lnis les plcins-dc·truiles en ont une 

telle couche 1 
C'est n eux que 'applique le vieux 

provcl'l>r! : n Le Père des !\louches loge 

-
une nl'aignéc ùans le plafond ùt' C(•ux 
qu tl veut pcrdl'c t " 

LB M:\SSACRB DB LA MARTINIQUE 
Qnund lll'l'ivn 11 Pnrls lu nouvelle titi mue 

~aero <.lu lil'tliH;oi•l, illico, tollK lc11 chlcut:s 
u encre <.le ln hom gcoll:llc dêhuuoull!rent. 
leurs m.enteucs de caconl-tance : u C'e!it 1<: 
lapin qui a commcnc6 1 " bavaient-il"'. 

Et pour étnycr leurs mensonges d'un 
semblant de réalité, ils clabaudaient que le 
galonard qui a commnudé le massacre, le 
lieutenant Kahn, étuit blcs!'é et que Pl\1-
~ieur!' de ses soldats a \'nient eux aussi, n.t 
~,-u des atout~. 
~lemonges que tout çn ! . 
Les dép~che:> offlcicllcs onl rép~tqué et 

ellos prouvent, - clair com1ne le JOU_t:,,
que les troubades ont ma~snc~é l~s gtl:\ls
tes sans ln moiudrc provocation : ils o~~ 
tl ré sur lrs moricauds alors que . ccux-c1 
étaient encore u \lllC vingtaine de metres de 
dislf$'Ce. , 

Les tuyaux envoyé~ p~r le goU\ ernement 
peuvent sc résumer nms• : . . 

u Le lieutenant d'infanter•e de manne 
cc n'est pas bleso:é, ni o.ucun soldat. 

u Ln grhe a cu pour cn_use une demande 
cc d'augmentation de salatres. . . 

• 

cc Quond le massacre n eu . heu, ~~ n y 
cc a\'O.it eu aucun :lttontnt, nt conhe les 
tc propriétés ni contre les personnes. 

,, Plusieu:s propriétaires et gé~·ants ont 
cc quitté ~eurs hnbltnllons en se dtsant ma
u nacés,; mais, jusqu'l\ présent1 nucun e.t
cc tentnt contre les personnes na été )ll•· 

tc mis ... ,, 
1 

r 
De toul ccci il résulte que e ma!:sacr.e f.'J 

la. ~Iartinique n'lm e~t que plus crimmel, 
puisque le!> gi'Osses légumes ne sont }Jal> 
foutus d'nccu!ler les gré\'lstes de la plus pe. 
tite provocation. . 

C'est un n!-:snssinat en règle, !tom de D1eu! 
Les troubade-. nr sc trouvatent pas mê· 

me en fa.ce de bons bo~gres ro':lspéteurs,~ 
de ceux que le socialiste Galhf1et nppelle 
des u tactieux <.le l'intél'ieur n . Non pas 1 Los 
marsouins n'avaient ù faire qu'à.. d.e pauvre~ 
moricauds réclamant, très pac1hquement, 
une mesquineaugment.a.tion de paye. . 

Et c'est sur ces paunes gars que le heu
tenant I<ahn a commandé la fusillade, -
sans même pouYoir nlléguer un semblant 
d'excuse 1 - tout simpleme~t _pour démolir 
des nègres et pour faire platsn· aux capita-

10Ees lauriers d'Archimn·d et de ::O.Iarchand 
ont dû faire loucher ce mnssacreur : 11 Ils 
passent pour des héros pa~ce ~'ils ont tué 
beo.ucr~p de nègres en Afnque; )e vals mar 
cher sur leurs tl·nces ... u et il a ~ait assas· 
siner les moricauds de ln ~I~rtmiq!le qui 
sont les petits cousins des v1cbmes d Arc hl· 
nard et de Marchand. 

Il paratt que cette tuerie de moricauds a 
rnmené le calme et mis fin à la grl!ve. 

Donê. tout est pour le mieux ! . . 
D'ailleurs, le gou,•erneur avtut prts ses 

précautions.: au li.eu de rappel~r les s.oldat? 
fusilleurs, 1! n,·a1t eu som d expédter de 
nouvelles bandes d2 troub:tdes sur le théâ· 
tre du mns •acre. 

Si l\lélinc, ou n'importe quel politicard 
avait été ministre nos bons socialos au
t·aicnt fulminé bougrement. 

i\lais comme J'ami ~lillerand tient la 
queue de la poêle on ·a gllss~ sur le mo.ssa.
cre de la Martinique, - ct il n'en est plus 

t . 1 ques ton. 
Quant à profitl.'r de l'occase pom crosser 

le militarb:me, nos socialos gouvememen· 
tnux n'y ont pas songé. 

Dam,' il ne fnut pas faire de la peice â 
~Iillerand 1 

-o-
Ce que nous ignorons tout à fait, c'est lB 

situation fnitc aux pauvres mo1·icauds: leur 
sort est pim que runclen esclavage ! 

Gn bon flcu dt s :\ntilles, le citoy~n La:. 
gro~illiP.rc qui fait c:cs études à Paris n en
vové à la u Petite Hépubllque u quelques 
tu)•nux sur ln misère des nègres. 

Un sieur ami de la 1\lo.rtinique lui écri· 
vait, il y o. quelques mols : 

Loin de voir augmenter le so.laife réduit ù 
• \ ingt sous pur jour pout· la tAche de 300 
pleds de canne, le, tHlVI.llllcur:; dol\'ent, pour 
la même somme, coupt!r? à 800 pte~s. De telle 
sorte que le.; plus robustes ne vcuvent tercnl· 
ncr leur t~chc en un Jour; ns y mettent un jour 
et demi, voir~ deux jours, cc qul rumèno leur 
rl-munl:ratton quotidienne à • 50 c~ntlmes •· 

De plu:>, tlnn~; les grnnues exploltntlon tl'u· 
o:tn", comme a\ \'lvi~. t\ l.nretntr. propriétés 
de M. Clerc, comme 1\ Salnt-Jncquc • • habit • 
Uon dornnnlnle •. nfh:rmcc par le Pre\·ot u 
nuclarr. onu •'tnhll d~pul Jongtcmp uu &) 
tème du jetons (tnonunle ~n fi!r lil ue) pour 

• 
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1:oc · ra\ aallcora qu'on " fAire dl' Il\ on~~~~~; cit JO ~cnurnM. f.t'lt•· 
11aJè Qllll JtGr ft IIIDC' Il & o'U UI'• ' Q IIC daO' Je,. 
r(Jonulllc cu ter '1 llaUOD"' ou '" mo•t. .. tt ll•lccrlr.~ c~t>s .. ~<tp ~. pr~~:ol•rl' n•c, • Il ont r!'ute~ J('c ' en~h~r Qtl'aJJ!,un 
, tniTue v lus 1., ,ure m.:: fl l\ ,.81111 C!jl pnr\'enn 

;QUAIIII Je :!-'g1 ' tJonr n 1 l.eruc (.o ln ·C· 
il l!ll~ner,,~ n\'Oil Ill' 11, •lan lts trnvou:. les Jnalm. al da:J lt (':.tlc t•:-l,o:4, h c .-nult n
JtlUs dt~~c;~:en.:•lt', ou Ô l\'1" plustour., :t.chc-; 
11011. fl·C!I srrnnlt.\::~m::ll, le • "c'lreur • ou 
acCCP mc •, !I"OII\'C tQUJ'lU~:i !C JOOj'C!'l de r• éc~no de" maiCaçon ne an d'op(t~<:r •1•• rc,tgn:se~l>l'èU·es • lliiJunn:!l •• :;ur re nin! rE.' cle !tl!~ 1., ue 11'1 des c:ontas:n:!or:s QH! fl:tf,sctlt 
tsm /nl~c chus~e1· le r····o lcltr;wl!; (alr..s~ c.out 
p$t el~ por Je~ COll•lorcur~. 1~" tr:t\'ohlcua ~ •Pf rotestent contrl! JI', ~~•"nues) ~u ,g,5 ces malheureux ont obll~·· · on !Jien 

\ ' l'Il aller en alJandolllllllll l(IUI-s Jnrdm..,, .(~ àe sc rourbcr. S'lis cleaumu!l•nt h· •l••lal ac-
0 dê ptlr ln loi. ~·cst-à-llh•l s lb tlemnndcnt il rortt'r dnn )!!urs cases Cil attendant l n ma
rt>!tè de leur:-: l(:gurnc!i, le tl• lui leur est lnt•xo· ';bJement rctusï'. Obllg.~<; dé ChPrcher pltanr t allleurq, Jls no pcuvPnt plu-; sun•elller lems c 13gers où ln mC:chnnceté du •maitre. lal,.~e ~urlr Je5 nnlmaux. nfln <l•le ce!; j artlln~ puls
~nt passer pJu, vile aux mains d'e:tplolt~c; 
plu· soumis. Appelé en conclllatlon devant Je JUB~ de paix, le pr ?prl~t~ re ne !Jou ge pas : II raut alors rte l'n:.;en1 pour l'n"slgncr; mols 
ou en prendre? 

I'hul'ster demande toujour;; un!' ctulnzalne 
de. francs de provision. Et Il faut compter 
8 ,·ec les taux t~mo!sn que troll\·e nssc1. ffi· .•nemerit le proprietaire. Celul·cl d'alllenrs n Ms!le pas Il congédier tous ceux QUI osent 
al!poser contre 1111, en JU$IICe. Je pourrais rn rletr \'lnA"f exemples. tout r~cents. Ajoutez que les grande explollnUons ont des gn!des par
ticuliers, le plus sou\'ent nssermcn tés, et ces 
avx.lllnlres du • martre • sont, Yon:; le comprenez, cntll!remcnt ù la dévotion ~e • mon-
sJ~ur •· 

C'é5t épounmtable, norn de Dieu ! 
Et cc qu'JI y n de triste c'e~t que - ah;:;i 

que l'a télégraphié le gouverneur-les r.au
vres moricaude; sont col mes et ont repris 
Jeur collier de mlshe ! 

CHOUETTES REUNIONS 

Kyrielle de réunion~. cette semaine ; ct 
des plus bnth ! qu'on en juge . : 

La vieille sa.vate do Coppée qui, aut re
fols, se contentait de pondre des Yers mir
lltonesquc.s et de soigner son boyau cullcr 
et qui, aujourd'hui. veut tilfer de la noliti
que-, devait faire, <:.amedi, à Aubenillier!>, 
une conférence natiOnaliste. 
1 Ce vleu:r; 'érolé pensait n'a,·oir qu'à ex hi· 
ber sa tête à g ifl<:s pour ~Ire porté en 
triomphe par les bouchers bouffes-youpins 
Il avadt pTls pour a1·gent comptant. les 
~·nlembrednines du matamore de la. r ue 
èhabrol et, parce que Guérin avait eu la 
roltble.rdise de s·entourer de deux douzni· 
ue~ de bouchers, il croyait que c'était ar· 
rivé ; que toute ln Villette est antlsétnitc. 

Il lui a fallu en rabattre! L'accueil qu'il 
n reçu a pu le convaincre que les hnbitants 
d'Aubervilliers ne sont pas tous ubouehés" 
et que les bouchers du patelin ne sont pas 

,tous des mangeurs de youtre~. 
Il est r.n~sé Je temps où i\lorès recru1.'.1iC 

son état-major parmi les louchébem. 
Les gas des abattoirs ~e sont dcs~nlés ; 

lJs savent, à présent, que youpins et cré
tins c'est même farine ; ils ont compris 
qu'Il n'y a, pour eux comme pour tous les 
autre!'! prolos, qu'à marcher dar-dar pour 
la Sociale, - s i on désire ne pas confire 
à perpète dans la mistoufle. 

A Epernay. ça a été du même blot. Le 
bouffe-galette Lerole qui cle,·a.it. dégoiser 
.sur la vraie et la faus~e république a été 
reçu avec le charivari quïl mérite. 

Comme toujour~, - afin d'éviter le con
tact du na! populo, - la réunion étnit 
priv~e; ce qul n'Pmpêchn pas plu<~iems 
r~nlalnec; de lJ 1>n fieux de radiner. Un 
grand nombre r·nh"èrcnt d'autor, ce qui 

frovoqua un hnt·oufle de touR Jp ... diubl~s. 
.e ctuart-d'œll vit que ça. allait toumPr au 

YIJafn pour les 1 ~a cs, ct il boucla la réu
nion. L <!ll bons ùougres manifestèrent 
alors en cla.rrulnt des cham:ons révolu
tionnaires, mals les cognes Intervinrent, 
llrent de& charges et coffrèrent plusieurs 
~AB, , 

-o-
• fille rnonnltes. JI\ c- d on est tléelùément 

rnnuvalae pour ln rncnlllc rénctcu <: 1 
J.•autre dlrnnnche. c'est h DI'Bnnçon que ''!! gns d'nttaquc du pnt.clln fa l nient une 

rr.lrnorable conduite de Grenoble d Ln 1 r;, 
~flllevoye ot. Thlf.bnucl. 

J!t Volel que, ti llmedl, h nQ.rdenux, flo. 
daltol" qu'oo Q\'&lt uhlb4 dana une r~u-

ni on - toujou r pd\'(. ! - a l'li \lill' orn. 
lion pru ordlnnh·n : J!l!d,i;ré I1L 111 uic qui 
t ombaiL comme '':lChe qu1 ni""C, des con· 
hill'! de bpn<; bOil !l'l'fit; Jli•III!CIIl SU I'NIIC 
ct 11~; o r:t Ill\ l'OJnP.hiJitj de Je ll!COtHlul rc iL 
,..a piO!e, -en sccou•,IJlt .·~ gulm!ma.lc, lt} f· 
' ·H \.:.~ pnnfc•· r\ ':d.:t!c. r; r•!l J', ns::,·cltR· 

a:H en ,_,., ~ de> !lc:r:-.) o~n m:c. t,h:lc ùc 
}lO:lm.~ de tc:• .1 ct ti'am:s J·Oart'lw. 

C'était tout plein chnn,p~trc 1 
-o-

Pm· contre, c·C' .. t ~an~ Je moindre o.ni. 
Cl'Ochc qu'n cu Heu dimnnchc, au fnn
l•ourg Antoine, one un J!'Ulhe mlrobolml t, 
ln .. lt>cture de:-; u ~lau val Bergers '· orga
nisée par les éopnfns d ln Bibliothèque 
li hl!rtal re. 

Après la r.nuserie d'un copain, Octm·e 
:'lfirbt>au ~~ lu o..'.L piëce. aux applaudisse
ments dcg sept cents auditeur~ préc:enf<:, 

-o-
.\ AmienE, !"arncdi soli·, trt!s chic soirée 

fnmilinlc : les .copain~ de lù-bas. qui sont 
boag-renumt d~brouillards, ont fait co up 
double, - honne prooogande ct agrénble 
s oi rée. 

Ln fète tl\'.lit lieu à J',\Jcazar. 
Après qu~> plusieurs copain~ eurent 

chnnté des chanc;ons Mmouchetées une 
bande de marmots, coifiés de bonnets l'OU· 
ges, ont fn ranùolt· én cln.mant ln " Riche 
l>oulang~rc " en ensuite ,. Heureux temps "· 

C'6talt tout Jolr ln ba. th d'entendre célé· 
bret· par ceA tout petiots le temps où on 
~er•a tous frangin et ou il " aura de la 
bonne croustille e t tout nlcin de libc té pour tour.. -

Lihcrtad n (.nsuite jaspiul! sur le " Clle· 
min de la Cl'oix " que IP. no~ulo s'appuie, 
- de ln nnissancc à la CJ'Cvaison. Put , 
nnc floppéc de copains et de copines, qui 
s'élnient bombardés nrtlstes pour la clr· 
costance, ont joué un dmme social 11 La 
Lutt~ "· 

Comme finale on a rlnnsé. 
I~e lendemain, dans l'aorès·midi, au lo

cal du groupe, Libertad a. repiqué à une 
C.IU . rie. 

Vu la réussifc rle leur fl!tc et pour· ne 
pnr, )•erdl'c le fruit de leurs efforts, l es co
paine; amiénoi~ vont rchlrfer d'ans quelque 
tempe:. En attendant. ils s'orientent pour 
ouvrir une salle rie lecture et <le causeries. 

Comme on voit, ça a ronflé la propagnn. 
do 1 Faudrait qu'i l en ~oit ninsl toutes les 
semaines. 

-

. 
TISSEURS DE S. \INT-QtiEXTIX ET DE 

SEDAl\ 
Les pau,-res grévistes ùe Saint-Quentin 

ont plaqué le turbin depuis six semaines, 
et, comme ils ont l:t~ à peu près aussi sa
ges que des bonc:hommes en pain d'épices, 
ils ne sont pas plus a\'ancés qu'.tu premier 
jOUI. 

L es voici, maintenant, qui. en désespoir 
de cause, viennent mendigoter l'arbitrage 
de \Valdeck-Rousscau. Les oauvres nico
dèmes ! Autant vaudrait qu'ils demandent 
l'intervention du }1clpe 1 

A Sédnn, c'est lundi que la grève a écla
té. dans le bagne Courtéhaux-Gnulier, ct, 
il y a des chances pour que Je travail cesse 
do.ns plusieurs autres mines. 

Souhaitons que les g·.u·s de Sédnn soient 
un peu plus débroillards que leurc; copain5 
de Saint Quentm. 
LES PROLOS DES T\BACS DE LILLE 

' 
{{UCII tM; t' nu )Jrdct, 1 éclruonnt dos trou.
JII.!S, - csuC! Jo mnrqula Jl'O!I!l pa rlJclumtr 
tl i rl'cteruent. Ccn r hn rortur~rde trou vent 
qu' Il 1a'y pnfl n~,e7 de rll.calllc iL C M!IIflUX, 
n·.·c;, l•\ )tOiler. r t lllS r•ar.dnrt:K, - JI lenr 
fr::trl:-njt •JI' • 1'\Cr!d~~"·" t'JIIll• l'e!I{IOh' qu'olle 
circc•rliA~.H~c lruprl··. uc !ou:·n!t'nll l'occo.· 

:oilll' rt'ur·~ t.;crie ct l! rnlncun. 

LES FUSILLES DE LA ?.IATITJ!\IQUE 
Quand, en lS.SS. le rasi!lem d'ounien 

Arngo, fit décl·éter par le gouvernement 
pro\'lsoirc l'émanclpntion des noirs de no! 
colonies, les pnunes l•ougres de Ator~
cn.uds ne durent pas tarrlcr a s·apcrcevo&r 
qu'en <:.aul:c1nt de l'cscln va go au salariat, 
ils saut.alent de Charvbde en Scylla, -
autrement dit, foutre ! de la poële dans la 
braise. 

En etret, mille dieu:< 1 l'esclave n'étant 
ccn~é pas un homme (comme disait. une 
poufiasse roma.ine, qui se fichait il poil de· 
,·ant ses esclaves, sans plus de vergogne 
qu'nu chien qui emporte un os), mals 
bien une chose, un animal. la propriété de 
son maitre, il coulait de source que ce de~
nier s'appliquât, tant bien aue m·al à la 
conscrva.tion de cette chose, de cet animal, 
de cette propriété. · 

Supposons u n canasson. - Cette bêle, 
pour son proprio, renrésente à coup sOr 
une vo.Jeu1· intrinséque de 300, 500, 1,000 
fmncs, p!'u importe. Ca sc vend sur la foi· 
re, un canasson, -ça sp vend et ça s'achè
te Son maitre a donc un int~rêt r éel, tan
gible, à,. le faire vivre. et si, parfois, H hii 
ulignc des coups de fouet, Il n'en est pa'3 
moins obligé, s'il Ycut qu'il travaille u n 
tant soit peu, de lui servJr aussi son pico'· 
tin d'a.voine. 

Pour l'e~clo.ve. c'est kiC·kif bourriquot ! 
S1 les coups de matraque s'abattaient sur 
son échine, plus souvent qu'à son tour, le 
nègre avait du moins la pâtée assurée, -
une pâtée de,•ant laquelle notre Loubet au
rail sans doute f·ait ln grimace,- mais, en 
fi n de compte, le houlottagc ne lui man
quait pn~. 

Pourquoi? Pm·ce que, comme le cheval, 
l'esclave a une valeur· intrinséque, s e vend 
et. s'achète esur la foire. Son manre est.z 
J1.tr ce seul fait, tenu de le faire vivre. Il 
perd à la. mort de l'esclave, comme il perd 
à la crevaison de son cheval. 

Pour le prolo salarié, rien de pareil, ca
pe dé dlous ! Le mattre le paie juste le 
t emps - u'il l'occuoe. Après que le prolo Si) 
débrouille ou qu'il crève, ce rnossieu n'en 
a. cure ; pour un qui passe l'arme à gau
che, dix de trouvés, nom de dieu 1 

Vous r.en!'ez si, dans de telles conditions 
ce fut. une belle roustissure, la. prétendue 
libération des noirs, que proclama,à coup• 
de décret", ln gouvernance aunranle-hui. 
tarde ? Des salah·es de famine remplacè
r ent. la pâtée quotidienne et, à ce petit jeu, 
les sal•auds de planteurs ne firent pa.s long 
feu pour r écupérer la belle galette que leut 
a.vait1 sol-disu.nt, fait perdre la suppre~ 
s ion de l'esclavage. 

Pauvres noirs 1 ce qu'ils ont dû en pO.Ut 
de mauvais traitements ct bramer ta faim; 
- comme jadis ils enduraient Je bâton. 
L eur rouspétance d'aujourd'hu,i nou'l dit 
lP.s humiliation- qu'ils ont subits et les ti
raillements de leur estomac. 

- o-- . 
Je m'imagine,- n'étant ons bien tuyaut~ 

sur cette M·a.rtlnique du diable. pays où le 11 r a u ne dizame de jours que ces pro· s oleil cuit les œufs a u cul des poules, pays los sont en g rève, ct. tout de ~o. ils se sont de la. fièvre jaune, du rhum ct des serpent! adressé~ n l'Etnt ; il est \'rai qu'eux ont à sonnettes, _je m'imagine. dis-je, que le~ u ne ~xcuse, - ils sont sous la coupe de malblanchis des Antilles ont. r.assé J>Out l 'Etal-Patron. les rn~mcs phasos que nous, les ilotes de Une délégation s'est nmenl:e au minis· l'atelier. les forçats de l'usine, les serfs d~ the des finance~ ct, s i elle a été reçue.c'cst ln charrue, tout. cet ensemble de prolos JIO\lt' s'entendre refu~er toute améll~ra- qu'avec tant de justesse on ·a nppelé le9 
lion. u nègres blancs ,, · Devnnt un tel mnuvni, vouloir, il n'y Oui, foutre ! je crois que, tout comme nurnlt l'lon d'tipatnnt à C·· qu'· par esprit nous, Ils ont mls toute leur confiance en de solidnrlté la. g rève_ écl'ate dans les au- · cette République dont nou s atl(!ntllons tant tres usines de tabacs. de hien ct qul est nussl martltre eu\'cr lt LES ~IINEUns DE CAm.l.\UX pnuvre 'monde qu'elle e t chouete el bonne J'ni jaspiné nillcurR d1• Ja ~~l'~c des fille uvee tous l es jcan-fouhc, le Ju •eu111 • gueules noires de CruuHLUX : r u. 11en de les curé , les snhreurs ct les rlclHU"d de t neuf 1 l:.e tnnrquls de Solages CniL tl'.\fner tout ncablt. 
le pourpnriCl e n longueurl!, c.;p6rnnt Ponrtnnl, \lednzc, on nuroU. dl.\ aht&l dl:momllscr l~s gnh Isle • fixé : il y en n eu,des Hépubll~(ucs, d 11 peul HC foulllc1·. que le monde <1St monde, un 11 u d n t u Quntrc des JnrlJins du nmrqu , mnlrc Je J'ntelins. Et, m fol, oU n'ont ll ' • d e 'Ill age 'oliilu&, out éctlt. urto leUr • d · lu \'lm\Oge qut le dboulo1t cvurouu •· 

• 
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- leD 1 ol1 ~t le ctnpcrou t'F. Le>'~ r.'Jpuhll· 
QUrq nntJqucli do Jn (,ro'co t>l do Homo 
~tnlcnt auf!AI vncho:-~ quo lus C(,lmrs. 

.i\ lnl-l 'ollt\ les pu u' &'CS u6grlllona dos 
,Au:11lcs pns plus lillO les gns doa cit6R ct 
le::~ Jtstt>ns des cnmpiuchcs de pnl' ici, ne 
t.uvatont pns de choses . . Aux uns ct aux 
autl·"s les r ichards on t volé, non seule· 
m ent lE. lJien·C:tro m n.is nussi lo snvoir. 

Nous sonuncs le fumier qui sort. d'cn
aro.is ù ces belles fleurs clo rosserie ct d'i
~ut!lité - rien do plus ot rien do moins 1 
Pendant que les avortons des richeR al
l aient nu collège. nou s, on nous foutnit à 
·garder le bétail ou bien, mille charognes, 
on fait=tüt son entrée dans ln sombre et 
puante usine. 

· Aussi, nvons-nous, kif-kif des dnims, -
coupé dans le pont de la. République met
tant le holà à.la. misère, fichant uu ra.n
cati richards ct 1·ntichons, donnant à 
bourrer à gogo nux miséreux do la. cam-
pluche ct des villes. . 

Il a tnlht déchanter, pécaïro 1 - Tt•ente 
ans de république on~ passé, et comme 
s œur Anne les prolos n'ont vu rien venir, 
- rien qu~ la. misère noire. l'angois~.=e du 
l endemain. le chômage ; ri~n Que ln. haus
se. des impôts. la. !.misse des ::;alnircs et la 
morgue toujours plus insolente, des pu
irons de la. terre ct de l'atelier. , 

l\Ioins patients que nous. nos pùres de 
:1848 n'M·aient fait crédit que de trols mois 
d e misère au gouvernement républicain. 
Ils furent payés var la. fermeture des o.te
liers nationaux et pnr les fusillades de 
juin. On leur retira le pnin do lo bouche et 
on leur envoya des pruneaux de plomb. 

C'est à peu près la m~me monnaic,qu'ont 
pàlpée les prolos noirs de la l\lartinique, 
•àprès trente ans de patience et, chose di
gne de remarque, dt' mèmc quo In gouver
nance de 1848 qui aYait Le Louis Blanc de 

. l'organisation du 'fJ·nvtül, la go~tvcrnnnce 

.d'aujom·d'hui possède un soctalo de la 
même école, l\Iillemnd, qui, s'il n'a pas 
écrit " l'Organic;u.tion n. n. du moins, de
crété les '' Conditionc; elu travail "· 

Il est vrai que le Galliffet d'aujourd'hui 
.vaut le Cavaignac d'alors. et que, mnl~ré 
~:a conversion récente '<m socialisme, au 
tl bon socialisme "• - le monstre n fait ses 
preuves en 1871. 

Plus f1·ancberuent que Galliffet, les noirs 
des Antilles sont venus a.u socialisme ; 
mais sans doute, pas nu u bon "• puh:que 
les t:·onbb.des du même Galliffet les dé
:qulllent, et si, dans .l·a. i\lD;rtiniqu~. il n'en 
sont encore, paratt-11, qu nu rathcn.lisme, 
à la Guadeloupe le collectivisme bat son 
plein, -les noirs embarqués sur ln fameu
se couillonnade voliticnrde, ln conquête 
des pouvoirs publics, ont conquis dos ch'<\
xibotées de municipes, ils ont même un 
·député à P aris de plus beau noir ù'éh?!ne, 
le citoyen Légitimus. 

Il est nux Antilles actuellement. Ya.-t-il 
en revenir à toute vitesse. afin ete faire un 
;boucan monstre sur ln trngédie sanglante 
.do)lt ses fl·ères de couleur ont été victimes? 

On va voir 1 En tous les ens, ses amis 
des b'a.ncs guesd1tes, - où l'on no ~e fait 
J>as faute de gueuler nprès ~lillcrnnd, -

· n 'ont guère fait de bacchanel, clamé leur 
j n.dignatlon, envoyé leurs indignntions,du 
.haut de l'égrugeoir, aux voleurs ct aux 
)>ourrenu.:t 'l 

Ah 1 foutre 1 c'est que le p•arlemonta.ris
tne est, par excellence. le mo.sturbatcur des 
tnergies et l'eudorme\tr des consciences. 

Aussi, pensons-nous femtement, qu'n-
1\Tant peu, les noirs ùe', Antillc;;, de m~me 
flUe les prolos des deux mondes, lâcheront 
d'un cran le socialisme pacifique, ln dupe
l'le électorale, la fameuse conquête des 
vou votrs r>Ublics, et 'iendront franche
m ent et résolument nu socialisme ·.mar
chlste, le seul nai, le seul fécond ct le 

1seul libérateur. 
En voyant le mm·icoliQs de la. l\Inrtini

,quo ruer énergiquement dans le brnncnrd, 
.en les voyant rélJ' · 1th o à la fu:,illndc des 
,m.o.r:;ouins incouctcuts, par l'arme terri
ble des pauYres l'incendie. en lisant que 
Coq Houge chnntnlt sur les usincg ct sur 
les plantations des rlchelJ propl'lo&, j'nt 
s enti que ces noirs étaient des bommes ct 
d es homtnes mûrs pour le chambardement 
déftnltlt. 

-o-

Et, \'.Uil, los go.G, q\li foutez \'Otre Jlntfe 
n.u sne, poul' en tirM voh·c numl:ro d'es· 
clavngc mtlltah c, cctlc !JI tolrc \'Ous lnlfl· 
acrn-t-lls lnscnslhl s d fJOid~S ? Cette fu· 
•lllo.dc <.le Jit,s frère noir n'a t-elle pn cu 
un ralenti crnrnt doulour~>ux dans toute 
le.t Hbtco de nllro Hrc ? A''CZ \o'r••. rêJI ~-

• 

LE r>En R PEJNAnD 

chi nur le rOle quo vous rfl&ct vont leR hour. 
gcolq qui ûXploltont VOR pnronl!:l , qul vous 
ont. cxploil6s ll\'IUil !l'un li or 1\ ln cn ct·JHl, 
qnl youo exploiteront nprèR ol qul v~ulont 
1nh:o de vous len l\91m!-~lns da vo!4 f•·èrofl, 
qunnd coux-ci clomnn_dcnt 1\ l'être un peu 
mieux tl'a1t~s. qunnd comrno les gr6vlstcs 
noh"S Ils no sc décl11 rent pns Hatllifnlttt 
d'un snlniro do 15 t\. 25 sous par jour 1 

SI oui, tnnt mieux 1 
Il ost néccseniro que vou~ réfléchissez à 

tous ces fourbi~. nfln qu~. le ens échéant, 
votre réponse soit toute autre que celle des 
sinistres incom.cients qui, à Fourmies et 
à ln Martinique, ont commis l'inoublia· 
ble crime d'assassiner leurs frères 

LE PERE BARBASSOU. 

EN BANLIEUE 
• - ··· 

Snint- Deni!'J 
MINCE D'UNIQN. - J'ai déjt\ 1·ncon~é 

comment à Saint-Denis, on s'entendn.tt 
pour fai;e l'Union socialiste. J 'ni déjà dit 
comment au lendemain du Congrès de Pa
l'IS, les deux fractions socinlotes de l'en
droit se traitaient, - au nom du sacro·· 
saint principe de l'unité. J'ai. ~1ontré q.ue 
si tous ces 8',\S qui, en déflmhve en pm
cent pour le chambardement social, sont 
en désaccord, 1a fnute on est ù. cette co
chonne de politique qui fait pcrdro le nord 
aux meilleurs comme aux nires. 

La réunion qu'avaient emm•a.nchée, snlle 
Bnclart, les groupes du Parti Ouvrier et 
des socialistes indénendants. en est une 
nouvelle preuve : on devait dégoiser sur 
l'Union socio.liste et les lois ouYrières. . 

Les orgnnisateurs avaient été quénr 
Gêrault-Richnrd, lequel fit l'npologie du 
ministère Millerand et préconisa, comme 
remède à la. mistoufflo générale, ln Prise 
des P ouvoirs Publics par les socio.los . 

D'nu.tres omtclirs clli!!oisèt·ent dans .lo 
même sens. Seul, un bon fieu Hainsehn, 
un syndicalio;tc. dauba. sur le Parle!Uenta
rismc et préconisa l'action économique ct 
J'é,•ol ut ion na ire. 

Walter le député soci·alo du patelin, 
voulut p;·cndrc ln parole pou l' combnllre 
le ministrngc des socinlos et dire son mot 
~ur la. loi l\lillerand-Colli.nt·d qu'il co~si· 
dl'!re comme une fantaisie. Il ne put ~·ton 
d ire - ou presque - car. dès son nnn·éc 
à lu tribune le rnffut commenÇ'a. 

Certes ce " vingt-cinq francs " n'est pns 
meilleur' ctue le!; autres. i\Inis il. ne fau· 
drnit pourtant po.s se goutT!!r et fa1~e com
me les typos du P. O. dyomsien · qu1, pnrce 
qu'ils l'ont dans le blair. sc fichent à la 
r emorque des ::;ocinlistc~ gouvernemen-
taux. 'li d 

La. réunion s'est terminée au nn eu es 
engueulades et peu s'en est. fallu qu'on ne 
se prenne. aux cheveux. 

Quand donc cr6 pétard, tous ces bou
gres auront-jls' un peu !Ïe jugeo~te ~ Quand 
donc. •a.u lieu de sc d1sputer l ass1~tte au 
beurre, s'nligneront-ils pour en faue de~ 
tesson~ ? Quand donc, s'orienteront-ils 
pour vh•re en frangins, sans bisbilles d'au
cune sorte ? 

e::: 4 .. •• 

BABillARDE D'UN ~1 1 tjEUR 
Je reçois d'une gueule noire du Pas-de-Ca· 

lnls ln babillarde oul\·ante. LP copain a bou
grement raison de groumer 1 Jamais les mi
neurs n'ont en d'occasion aussi fa\'orable que 
l'heure présento pour se rebifC~r. Or, dans le 
Pas-de-Calais rien ne bouge 1 

Oignes, 19 février 1900. 
l\Ion vieux Peinard, 

Permets-moi de te donner t.\'n jluyau 
sur notre siltra.tiou dans le Pas-de-Calis : 
Nous sommes enquiquinés jusqu'à ln gau
che ct~ à l'heure actuelle ou nous de
vrions ôtr e à la hauteur ct toucher de for
teR J)'.tyes, - on ~c t.ane. 

Voici pourquoi : uos pierrots du syndi
cat (je parle de trois ou quutre meneurs 
seulement) sont d'necord nYec les Compa
gnies houillères pour mettl'c de l'eau 
dans le mouvement, où 11 faudrait du t>~
trole. 

Cc que je tc tis lù, c'est l'avis de la plu
part des cumnrndc& 

Jnmnis plus nous n'aurons un mo\1\ e· 
ment nuo:si propice que l'heure actuelle : 
11 y n quelques semnines, le !J'lS"lin dll J,\ 
Loire ct celui de ln Hautc·l.•JI ·c étnlt•nt 
en branle, - ct le!:! }-nssem~'ntlers ~'lm i
ront 1\ eux ; en cc moment, l A ut riche c- t 
en grève, les ·mineurs d'Allcm gno PIJI· 
\'Cnt l'élan, et les crunnradoa dQ t'nrnmux 
liOilt l'CUlOQt(>!l d('o nui~ 

QunnL 1\ nlius, l~n mlnnar tiu Pu ,Je
Cfllnl u, uou • {t ton ri n l'lu~ Ill r uce 
nvrc !Inn tmlnln, do fnr11htP., 

11 y '•l IJU•·lctur h•u , de r'l.t:OHI•l•·• ' 
llllllont (!Il ltr•·Vf. cinna 1111 rmtcllf'l V•JI ln, 
,·, I•llncs.les·Hnchc , d<muuadant. )fl r n· 
VOl do cieux gnrde ·ClliOII1'f"IICS f't ln rl:ln• 
téurntlon de cieux o<hrlera conul:tJIU. 

Eb hien 1 Il ~~ fiLIIU ~uc le trCJ{I c611-br, 
Dnsly vienne fnlro IWt'H ter cclto grbvc : Il 
u serln6 do fnlre nlmt:gnllon d'cux-ruomeiJ 
n séélné de f'<1.lrc ubnéC<ntlou d'cUX·Jtlllrne• 
et de renoncer à rentrer ta. lrl rnlnc ; Il leur 
n fnft entrevoir qu'lis ne seralnt. paa d~ 
laissés pnr les mineurs. qul leur snurnlcn 
gré do ce snoriflce. Et patntl, ct pnt·,dn} A 

Ce chn.rmeur s'est cnsulto udrosc:~: 
tous les grévi!:tcs, les encourageant u re; 
prendre le trnvnll, car. n·t·ll assuré, Çl\ n. 
les a.\·<lncern pag de continuer la. g~O~~e' 
ils se mettront davnntngc dans ln JO JébO.: 

Enfin, quand Basly n cu fin.l de ,
0

_ 

gouler ses bnllvcrnes,le sccréta1rc du 9~ }.l 
~cat, Evrnrd, est venu nppuycl' l'Ur 
chanterelle. J)o· 

Les grévistes, démoralisés par ces11 
et 

niments, ont voté ln reprise du tra~n u'n· 
sont rentrés à la mine, plus décllards q 
vnnt 1 . olrcs ce 

Ah 1 si on n 'énit nas ·.lUSSl P 
1 

'que 
n'est pas aux cris de-cl Vive Bo.slY J' on 
nous accueillerons cet opp~r~unn~nerait 
J'enverrait paître 1 On lll1 ~ aP.P et que, 

qu'il n'n l)'.l!' toujours parlé .atns~olution
lorsqu'il était mineur, il étal.t rdé 

9 
grèves 

~1nire On le ferait se souvenll: e 
d'Anzin. 1 Après avoir 

Mais, c'ost vieux, tout ça cb nd de bi
été mineur, Basly dc,•int mar a 1 tte -
bine · 11 est maintenant bouffe-ga e oi il 
sa ré~olution est f'aite 1 C'estt po~~q~n dl· 
est contre les grève!:!, - ~a rou 

gestion. UN MINEUR. 
.... = -·· 4 .... "'l'"" -1r- "":!:" ;""~"':":'., 

Un champi~nol dét:neulns~c . 
CO~lBS-LA-YILLE. - Dans l.e~ palehn: 

qui comme Combs-ln-vllle, avotsment Po. 
ris 'les gardes-champêtres s'Y prennent tel
lement au sérieux qu'ils deviennent de sales 

cochons. t dit 
Dans ln cambrousse propremen .e, -

éloignée de ln. ville, - le garde-champtgnol 
limite son turbin à foire le~ courses ~e 
mossicu le maire et 1\ tambourmer les é~é
noments; il est assez finaud pour. tour~~r 
la tête à gauche quand. sur sa droite, sa· 
mène un bon gas qui s'en "a à ln chasse, 
sans autre permis que celui de ses semelles. 

Aux nlentours des villes, c'est une au
tre paire de manche!' ; le gnrde-champêtre 
est ù l'nfftlt des tlanocbeurs et, p~ur une 
couillonnade de rien, il leur dcr::;se procès
verbal, espérant qlle. pour ne pns avoir 
d'emmicllcmcnts, ils lui glisseront une roue 
de derri~re dans le creux de la. main. 

Et ça arrh•e1 nom de dieu 1 
Le champignol de Combs-la-Ville est de ce 

cnlib,re : nvcc lui les procès-verbnux pleu
vent pire que vache qul pisse. 

C'est toujours la. même antienne : on a 
octroyé aux gardes-champêtres gros com
me une tête d'~pinglc d'autorité, - et. ce:> 
jean-fesse en nrennent long comme le brn~. 

Le jour oit les bons bougres ncquitteront 
les procès-verbaux de ces mecs à. grand ren
fort de mnnons. de pains, de beignes et de 
châtaignes, - ils y regarderont à deux tol::--

Lc bontUcu perdu 

EU. - Pour une rJgouillnrdc histoire la 
suivante vnut le jus : • 

Figurez·vous que d'J.ns un patelin des en
virons d'Eu, une mnllldc ùemnnùe le se
cours de la religion crétine. Le ratlthon se 
rendit à l'appel, mais comme le hameau où 
perchnit ln mnlade ctnit un tantinet ~loi· 
gnê, il imnglna de porter lo 11 viatique 1) Il 
la vapeur ct de falrc monter lo l"ète dt 
Mouches en chemin de fer. 

Voilà t'y pns qu'en route le c lolln c: m· 
mcnça par fnlrc un plong ou d n d u 
ùit~ttions tout plein profonde , \ U c: 

1 
l • 

nun en piquant un ommo ~t. u d ut 
Il rùvn que les ange lui chntoulll 1 nt 1' 
menton. t 

Sur ces nh faite l \Ob: d' e 1 
du trnln, cl m ut un nom d p 1 
'cllln 1 a tlcho.n qut. a t 
uit ln })Ol l r à Nl r t \H url 

1 
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-Il étnlt lcmp11. Jc> tmln nllnll sa cnmloJ•f 
:Fior comme un tine hflt6, Je frocard s'n· 

rnt-nn chet ca mnlnde ct mit l'Il tmln sC!: si· 
ma~es. ~lais. \'1\ to fnlro (outro l ,\u mo· 
mt>nt d'administrer 1\ :ilL cliente le pnln t\ 
cacheter' il s'aperçoit qu'il l'a oublié d nns 
le chemin de fer. }Ulle goupillons 1 Il fallait voir ln t1p n clle 
du ju~ de réglisse qui n\'alt perdu son bon 
dieu 1 . . t 1 b d. Pendnnt cc temps, que fatSl\1 e on 1cu 
abandonné ? . Malgré ~·il ~oil cc tout·puissa~t '?• tl 
o'eul pas l'tdée daller lui-mOme s oftnr à 
la malnde, ni celle de retourner à l'église. 

1 faut lui pardol ner so. trufferie, - il 
était en pâte. C'est une excuse. 

Qu'est·il devenu? 
Fait-H la pige au Juif-Errant ct voynge· 

t-il encore 'l Est·il resté en !=Ouffrnnce dans une gare? 
Des langues bien pendues prétendent ~u·une jeune gonzesse a ramassé cc sacré 

bond leu ct -après l'avoir mis au chaud dans 
son giron. l'a ramené à. l'abrutisseur. 

Si c'est vrai, cette jeunesse mét·ile le pa· 
radis! 

Ceci dit, un conseil aux ratichons : pour' 
éviter pareille mêsaveuture, q'uiJs expé
dient donc le bondicu nux malades par colis 
postal à domicile, - pour dtx-sept sous ils 
en verront la !arce. --· Ecrt'urnnl sjlectncle 
N.-\l~CY. - Ln dégJadation militaire est 

foutre bien une dos plus écœurantes in· 
ventions du militarisme. 

.\ bien voir, ·c'est de la couille ! 
Si ceux qui sont condamnés à la subir 

ruminaient un briu, ils demanderaient à 
troquer leur temps de pr1Eon pour une série 
de dégradations consécutives. 

Seulement, ln. gr!ldaillc escompte le pré
jugé, l'ignorance, la trouducuterie des vic· 
times ct elle fait de la dégradation une pa
rade ô. .1ellement do flaflas que beaucoup 
préfèrent la prison à celte jobarderie. 

Un troubade qui vient de faire exception, 
~·est ,.Brcteaux, un arliflot du 3~e qui, outre 
huit annéês de réclusion s'est \'U nd!ninis· 
!rer la dégrndation. 

Amené sur Je lieu de la parade, il se don· 
na l'air narquois d'un jcmenfoutistc. tn.nt 
que dura l'c\ lecture du jugement : puis, 
comme lo sous-off de ~en·icc s'avançait 
pczur le dégrader,le gas s'écria: crJe n'ai be
fiOUl de personne pour me dégradet 1 " et, 
prenant la position de garde, il administra 

'un CO!lP de poing ct un coup de chausson 
au sous-oü qui s'affala, les que.tre fers en 
l'air. 

Alors, il y eut une scène ignoble : les 
abrutis qui. - à défaut de courses de tau· 
reaux. - étaient venus assis ter au spectn.· 
cie hurlèrent : cc A mort 1 " 

Ces braYes déroulédards étaient en rut : 
ils auraient voulu qu'on tue le dégradé sur 
pince, - qu'on le saigne kif-ki! le matador 
lait du taureau. 

'' A mort ! A mort ! gueuh\iont les patrio-
tes. 

Ces sau\·ages en ont été pour leurs hur-
lement!=. Oh 1 mais. co n'est pas que la gra· 
daille n'ait pas cu cll\ie de tuer ~$\. \icti· 
me, - seulement on a voulu fnire durer le plni~ir : le malheureux va repasser en con· 
~eil de guerre ct il sera condamné à ~tre 
tué,- comme ça, il auro.Ic temps de savou
rer la mort! 

BÂB lLLA.ÂDE DIEPPOISE 
--o-

l'n mnil'c .. . chos~ molle 
:A Dieppe, le gouplllon est aussi pu.Lsant 

que Bloch, le feroucr des petits chevaux. 
t_es cafards terrorisent les prolos qui s'in
-:llnent devant cu~. - par peur de perdre la 
;roQte journalière. 

Les llbrcs-pcnscurs réagissent cc énergi
quement " en mangeant du saucisson le 
vendredl·faint. .. dans leurs c:n•es. 

Turellcment, l'hôpital est entre les mains 
des cloportes de sacristie. 

Le directeur sc figure que la cambuse est 
1>(). propriété et.H nglt en conséquence. 

t es bonncs-w:lurs, - combien bonnes 
le garces 1 - f.ont en plein chez elles. ' 

CeuJ: ftUl ne ont pas chez eux par cxcm· 
ple, c'115t. le5 moladcs. ' 

Ah 1 que -toute r.ctto \Crmlno F.crnlt tL ln 
noe • i J hôplt J était enfin délwrro.ss6 do 
tou Je fJurotln , - e rolt ln pnrnd l UJ' 
la tf: "e, - mnl \Olt(,, ce nwlnd sont 1 
U 1l CU.l1t ... 

_.,:::::::::;:;m:::un:::·:scuzcw!lr'-- ,. ~~!!!:~~~~~~~.,~ .._.. ,. ana:ro ~ 
• 

Les m6cll'clns, - ~.111 C un )leut Olt·o, -
fiOUl nuprt's des b~guln"s corn mo ch lons 
couchants : lis p rennent Jours orcll'l'& pour 
Je r égime ct lC!<! sorties. 

Cette nttl tudo leur va n ul nnl que des rl 
p ntons h u ne g rcnoufllc. C'csL n ln"i cr.pcn
dant que cc:; m essieurs prorc'd cnll Leu r 
prétendu e :;cion ce s' Incline d evant ln foi cl 
ln prétendue chnrité do ces guenons 1 

-o-
Un pauvre bougre d e Dieppe, après nvoir 

tratn6 sn viande au Sénégal, dans les nrti
bombef. de la. marine, revint en France oit 
H trimarda, bricola ct travailla comme il 
put. Dans le pays où nos gnlonnnrds civilisent 
les nègres en les rusillnnt, il avait contrac· 
té une maladie grave. AYcc le temps. sa. 
santé se délabra en plein, à tel point qu'au
jourd'hui il est attigé de la carie des vertè· 
bres To'ut démoli, le gas ne peut plus marcher 
qu'a l'alde de deux cann-es. 

Dqns un département. voisin de la Seine· 
Infèrieure, le préfet, une u bonc l\me " 

touché de sa. sit®tion.. l'cn\·oyo. dans un 
dépôt cle mendicité, uno prisou ! 

Quelle sollicitude ! 
Lè malheureux se tira des pieds et re-

vint à son patelin, à Dieppe. Un médecin 
lui signa un billet d'hOpltnl,mnis le cafard 

qui dirigea la boite ne voulut pas le rece
voir. Le maire dut intervenir. 

Pour ne pas entrer en lutte, les cafards 
de l'hospice admirent le pnticnt, - en se 
promettant une revanche. 

r.rcclll\ I!JJ, r.oui:J r.ut:rnrtl, ln' < rllnt Il ot loll not• 
t~o~ trnvnrR Il' Mrn . - JCiutlt Jor mar • Gr!~:~clc: '1 ol lof. r~ vic, 011 cr uvro. • . N 1 A.- l.l'll <'t\lt r•rlc commr-nccnt IL 8 heu · 
tcn ct dcllll r•. Jlr f•C'lllcq. L es t•nm nrrvl fl& ,1,11 pourrnlr.nt flurr dou tic li vres ri e 1 cloloul, 

voud ront hien les utlresscr b. M . l'ro&t 81 ruu Jullcn-I.acrolx. · ' 
L o SNIHCAT r.mm; DES mnEGlll JFRS OU TltAVAIL J~T DES 110 :\I.MgS DE t:JdrŒ ro• J:nn lse une J;rnndc tl>t •' d(' nult 1\ r ocr.nslon do l'a nnl\•crsnlrc du 18 mur.; comm unolls tc pro· ch otnemcnt nous donnMons Jo progrnmme le ainsi que lo Hou do ln !Ote Héunlon tous les 

mardi. 81, rue Jul!en·Lncrolx 
BIBLIOTHEQUE D'ETUDES SOCJ.\LES DES 

EGA~X pu UIX-SEPTŒ:\!B :\RRO~OISSI· MENT, 8;.~. rue de Courcelles. ouverte tous les soirs, A 8 heut·es. Tous les lundis ct jeudis 
lectures untlmllnrisCe~ avec commentah'e~. Samedi 2~ !énier. E. Mormain: les IJuttes do 
Ja théologie ot de la science. - Samedi 3 mars .. \lb. Bcocll: la Matlùre et ses transfor
mations. - Le c Père Peinard • est en vente b. 
ln bibllothèauc. 

LES QUATRE·CHE~HNS. -Les anarchiste~ 
des Quatre·Chemins, de Pantin. Aubervilliers 
se rencontrent tous les dimanche soir nu lo
cal habituel. 

Dimanche 25 février, il 2 heures de l'après· 
midi, rendez-vous au groupe de Sn!nt-Denls. 

S \INT·DENIS. - Cercle libertaire d'études et btblfothèquc. Dimo.ncT1c à 2 heures et de
mie de J'aprlls·midl, salle Conno~·. 86, rue de Pnrlc:, causerie pal' le camarade Calazel. Les 
socialistes sont tnvit~ ... Chants révolutionnai-
res. 

AMIEXS. - Groupe d'~tudes des llbert.atres 
aminénois. Snmcd!. il. 8 heures et demie au Cent de Yiquet, faubourg de Ham. réun'ton. 

DJspostttons et dJscus<~IOn!:> pour l'établisse
ment cie In bibliothèque. Urgent. Cés jours-ci. le médecin donna. au susdit 

une permission de sortir. Moi!', lor-:qu'n· 
près l'tl promenade le pauvre bougre vou· lUt rentrer, il trouva porte close. Le pipl:llet VIent de parattre la deuxième édition de qui avait des ordres, fut inflexible.Et voila L'AL~fANACH DE LA QuESTION SOCIALE le malade sur le pnvé, par une pluie bat· (illustr~ pour 1900'. par P. Argyriadès. tant('. ~nns gitc. ni nourriture. _Quotque boycotté par les Joumnu.~ mlnlsté· 0 Assistance publique 1 0 charité crétine 1 nels - ct à cause do cela. peut-être - l'• Al· manach de lu. Question soclo.le • a obtenu un que vous êtes ndmirnbles. tel. succ~s. que pour taire race aux demandes Le médecin r6pondit u Comme je n'ni qut lut parviennent. radmlnlstratton a dO. pa.s signé votre billet, vous n'Nes pas sorti.u faire un second tirage. ct il refusa de le reconduire à la turne. Hédig6 comme toujours. d'une taçon très va-Bravo Escobar 1 riée pnr les écrivains les plus en vue du parti 

L 

. t• d . ~. . t d·t 
1 

.. r>Oclalbte. fl est. cette annü nustr6 d'une a \'lC tme , Cl? )o.:S~l e:; SC ren 1 a. Ol'S ·. manière exceptionnelle. JJ rontlen't d n cdtie~1 1e crua1ll·d œtl. qutt ~u:11dêlivra ~~ b1lldet breux portraits •. do beaux dessms e~ d~s o~r:!: e ogomen , - c cs , re une lVl'e c co.tures suggc:;tlves su1· la question s9c!ale et pnin. ll_l polltlquo courante. Ses dC:;5lns 500 , dus à 
Rentrera-t-il ? Ne ren(rera-t-il pas ? \alflrc ~ernard, Ste.nlen. Grun, ~lolocb, ~ta."~: , 
L'affaire en e;;t là Luri'. \ alloton L'ancien matre un cléricnfard enragé Piri.lx du volume aux bureaux de la •Question , • • soc a C•, chez tous les Ubruh·f s ct dans tout était un vra\ curé, - le nouveau qui l-:e Jcs gares: 50 centimes - cs donne pour républicain, n'est ~·un sous- · pour !alrë de lu bonne propagande, l'ad· diacre et il a le trac de contrnner ses su- mmistraUon a. décidé d'envoyer rexemplalrtt périeu~s. les jésuites. rrunco pour GO centimes au lieu do 75. Oc plus C'est une chose molle ! ... Tellement mo)· tl~cd:fJ0cU:O<~!nt pa~ 10 et à la foJ-·, on ne paterà J~ssc ~1u'il Jaisse la vermine noire fai~e ù ?ranco onze~i!~~~r~~;aJ~~1~t1~. sera envoyé 1 hosp1ce toutes les crapuleries imagma- Adrcs:>e_r les demandes avec monclnts il. l'ad-bles. mm1strntton do ln • Que ion . oclalc 5 bou-
La jésuitnille croit que l'hôpital est sn Jevord Snint·)flchèl. Paris. ' ' propriété. COLLECTIO~ DE I.'c AT.~M:\ACH DE L;\ 
Eb non,bandits ! l'hôpital est a un popu· . QUESTIOX SOCIALE • lo, - il a été construit avec ln belle galetie Les 10. années 7 rr~ncs au lieu do 17. (Le que les bourgeois ont ratiboicée sur les sn rprlx del huit) premieres années était de t 

laires des tu rbineurs. ~ • ranes claque · 
Ceci dit, mon bon populo, comprendras· !'.:=-:~·:=!:!!:=!:!!~~~~ 

• 

tu qu'on sc fiche de ta fiole ? Que tes mat- f' t b · tres soient des cararcts o\t des républicains, ~n von e auz ureauz du" Fère Feinard ·~ 
c'est toujours la même rngougnas!=e à la. 
graisse de bourrique. 

Alignons-nous, les bons fieux ! Alignons· 
nous pour foutre les cafards à la porte, -
et les capitalos idem. 

A quoi bon chercher à. réparer et à re-
crépir cette pourriture d'organisation so· 
ciale ? Le mieux est de la démantibuler ... 
Pour cela, il ne faut que du nerf - de 
bœuf 1 

GUERDAT. 

Communications , 

BIBLlOTHEQUE O'EOüCATJO!I: LIBERT Al· 
RE. 26, rue THon (aubourg Antoine). - Pro· 
gramme de la semaine: Samedi 24 février, Savloz (~Ule de Sainte· 
Croix) : la Femme ct la llber\4. - Lundi 26. P. Oelcsnlle: la Question des Syndicats. -
~fercredl E .s. R. J. : 28, Tolstorsme ct anarchisme. - Samedi 3 mars, E. Janvton, L'annr
chl&mc il trM·crs les dges. 

1'\.-B. - I.cs conférences commencent à 8 heures c-t demie précises. Ln salle do lecture 
est ouverte tou s les Jours ~~ ·s heures. 

Jlllli.JOTHEOUE D'ENSEJG!I:J:l\tEN1' r.tJlER· 
TAJIŒ nP. m :LLEVII.I.E, 81, ruo Jullen·La· 
croix. 

Samedi 24 fl:vriPr, li 8 heurt''\ ot dr.rnlc prt'· clscs, chorh! MnlntO : l'J:voJutlon oclnlc cl 
l'Anarchie. - lllmnnüiH' , oJr r mlllolll cnuscrJc par M rohnl bllr l't:tlut l!On 1 un· 
dl 2(), Mrno J{nutmon: le Fémlnl :ne. - i r· 

• 

LES .\DfAXACHS OU PERE PEINARD pour 
~~il· 1898 et 1899 ; l'oxemplalre, 0.25 ; tranco, 

l 'AL~I.\..'~ACH DU PERE PEINARD pour 189. 
(saisi). 

L'1\J,MANACII DU PEllE PEl:-;J\RD POUl' 
1800, rare : 0.50, t.ranco 0.60. 

Brorbures à 0 fr. 10 : franco, 0 fr. 15 
l'exemplaire 

VARIATIONS GUESOISTES. opinions ancien· 
nes de Jules Guesd~. Gabrl••l Deville etc rcrucllllcs ct annotées par f.tnllo Pouget ·• 

1 'A.'tARCHIE. par Elisée Reclus. · UX SIECLE O'ATTEl-<TE, pnr P. Kropotkine L'AGRICUL'fURE. par P . Kropotkine. • FOUC,\TIO:-t, \UTORITE p,\'fER~ELLE par 
And.Té Girard . · PATllJE ET nrrERN.\TlO:\ALIS)IE par 
Hamon. ' lA GRA~OF. REVOLtrrtO~. par Kropolkine4 

E~TRE PA\'SA.'tS, pnr Malatesta. 
PREMŒRE DECLJ\HATIO!I: D'EfiEV\ST J.E MAGliiNISME par J~ n Gr:wc ' • 

1.1\ PANACEE·REVOI.\JTION. par ·Je:m Or av~ 
I.MMOR.\LtTe OU MARIAGE 1 r nrn 

Chaughl . ' E~ PEIUODE li'LECTORAI..ll, crJtluuc du SUC· 
trase uoi\'ereel Jlnt M lo.t t . 

a . . ;_:= - • t:: -

! n L'ilnpruncur-Oô nnl, I.oua 0 1 H\' 1 
t .. 3, ruo Montm ru •, ra 



10· ANNÈE. -N· 7 

LE PÈR E PEINARD , pttrait Jo DÎmanolJe 
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s'agira plus qua da 18 pousser 
•• 

• 
. Quand le O&pjtalo eore. !e ou! pa.~ terre, bon comme~ce.ment ! = · · · ~ Il ne 

&~J:l)lgopt •. l 
• 
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